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!Hème ANNÉE — No. 136 Directeur politique : A. BEZIAT 

LE GEKRAL EISENHOWER EST LE SEUL HOMME 
QUI AIT PU GAGNER LA CONFIANCE DE L'EUROPE 

Le monde occidental surpasse en ressources le 
monde soviétique; mais encore, doit-il le reconnaître 

EPUS le retour du Général Eisenhower en Europe et l'établissement du Commandement Suprême 
Allié Européen dans les environs de Paris; une activité intense est déployée dans tous les milieux tant 
posiiques que militaires. On assiste à une oie ntesque bataille contre le temps. Le Général Eisenhower 
semble être le seul homme qui puisse « sortir » le monde libre de la confusion et du chaos qui règne 

tani en Europe qu'hélas, en Amérique même. Le demi discours du Général au Congrès américain a eu un 
retentissement immense, dans tous les cercles diplomati eues. L'influence du Général se fait chaque jour de plus 
en plus sentir tant à Paris, qu'à Londres, à Washington el- dans les autres capitales européennes. Les observa-
teurs Suisses, ont une grande confiance dans les qualités diplomatiques et le génie militaire de cet Homme de 
l'Heure. 
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mis  un avantage incontestable sur 
nous.  Si  nous ne sommes  pas 
constamment  sur le qui vive, nous 
pouvons être surpris et la confu-
sion  qui  en  résultera nous  mène-
ra  à  la ruine". Son système d'or -

ganisation  rept.)se sur là technique 

LE GENERAL 
D. D. EISENHOWER 

COMMANDANT EN CHEF 
DES ARMEES EUROPEENNES 

Les Communistes avaient préparé des troubles 1 voir ~notre information 
page deux) 

e Congrès des Communistes d'Orient 
est l'instigateur des événements d'Iran 
Tous les partis extrémistes du Moyen-Orient 
agissent d'après les directives des agents russes 

Ou VA LA LIVRE? 
Nos finances et le Point IV 

t
A semaine dernière, nous avons publié un entrefilet rappor-
tant ies questions angoissantes que se ∎posait Fikry esueza 
pauha a propos de noire monnaie. Dans son périple d'Europe 
qui est pour lui un objet dol:unes, le batonnier de "Ordre Lies 

journalistes constate que toutes les monnaies européennes sont en 
voie de raffermissement :tiers que la livre égyptienne marque des 
signes non équivoques de faiblesse. Et, cependant, ces nations mi-
dentales sont sorties de l'épouvantable conriit absolument exsangues, 
alors que l'Égypte, telle une oasis bénie, fut, à peu prés épargnée 
par la tourmente... 

Le savant économiste, Dr. Mohamed AH Rifaat, dans des articles 
d'une rare objectivité publiés par « la Revue d'Egypte» a répondu 
aux interrogations du grand publiciste. Nous novons ici qu'a résu-
mer les considérations de l'économiste: 

« L'événement le plus récent qui a accentué le mauvais 
état des finances publiques en mémo temps que le mouve-
ment inflationniste a été, sans contredit, la campagne de Pa-
lestine... C'est un fait avéré que la campagne palestinienne a 
été fort coûteuse. Elle e entraîné de grandes dépenses et le 
budget de l'Etat s'en est ressenti. Et il en est, encore, ainsi... » 

Une autre considération que souligne le Dr. Rifaat est fournie par 
le désordre administratif doublé de corruption : 

«L'Egypte, dit-il, n'est plus administrée par de hauts 
fonctionnaires compétents, mais par une armée de petits em-
ployés tout puissants, capricieux, ignorant leur devoir envers 
le public, indifférents à leurs critiques et agissant plus tyran-
niquement que les plus terribles despotes. Ils constituent, au-
jourd'hui.: «un Etat dans l'État». » 

Le même auteur s'attaque au déséquilibre budgétaire aggravé par 
une politique de réformes démagogiques mal conçues et mal exécu- 
tées: 	 à  ,Iiiimee 

« Même en tenant compte de la dépréciation de la mon-
naie, les dépenses de l'Etat dépassent d'un tiers son revenu 
actuel. Ce déficit dans le budget provenant de l'élaboration 
de projets non productifs et pas toujours exécutés, d'un man-
que de courage entreprenant, du défaut de programme à 
longue échéance' ont porté le gouvernement à compter troe 
sur les rentrées des impôts. Chaque nouveau projet est pré-
texte à l'établissement de nouvelles taxes et à des augmenta-
tions de l'impôt. Aucune marge n'est ainsi laissée pour les 
cas d'urgence, sauf en ce qui concerne les gros revenus. 

« Chacun se demande avec angoisse ce que nous réserve 
l'avenir, non seulement en constatant les ravages survenus dans 
la structure financière du pays, mais en s'interrogeant sur la 
possibilité de pouvoir revenir à un équilibre sain. Sans aucun 
doute, la confiance dans nos finances est ébranlée et l'avenir 
est sombre. » 

Avec courage, le Dr. Rifaat souligne un des paradoxes du «tiési-
quiiibre» qui frappge la nation. On reconnaît, dans certaines sphères, 
que la collaboration des étrangers est nécessaire pour le développe-
ment économique du pays et, dans d'autres sphères -- ne serait-ce 
pas souvent les mêmes ? — on s'emploie à rendre cette collaboration 
impossible. e 

« L'opinion publique, dit-il, comprend e+ sent que le dê 
veloppement économique à ses premiers stages nécessite la 
collaboration étrangère. Cette coopération ne doit pas se tra-
duire par des relations mondaines, des rencontres à des 
dîners, des thés et des cocktails-party, mais en traitant cour-
toisement et généreusement des hôtes don+ le travail et l'ex-
périence nous sont nécessaires. 

« La politique clii geuveinement, telle qu'elle est définie 
par les membres du Cabinet et les Personnalitéi officiellée est 
basée sur cette conception. Mais les fonctionnaires subalter-
nes de l'adMinistration Professent "d'autres idées. Sous lé cou- 
vert de re_ specter les règlementi adminiStratifs, Tes éléments 
étrangers utiles et respeptables sont renvoyés du pays ou dé. 

, 

tiarés indésirables  •  avant leur arrivée. 
 . 

Une illustration de cet état d'esprit qui paralyse toute activité 
et décourage toute entreprise est fournie par `l'attitude de its presse 
et des parlementaires au sujet du Peint Quatre, 

Se plaçant dans l'axe des réalités, sous la plume de Wadie Fa-
lestina, le «Mokattam» déclare : 

«Ce concours est d'ordre économique, social, scientifi-
que, technique, industéiel, agricole, etc... Ce sont là autant de 
domaines où l'Egypte a besoin d'un apport sérieux. Refuse-
rons-nous ce concours ? N'avons-nous pas besoin de l'avis des 
experts dans l'agriculture et l'irrigation, dans la lutte contre le 
ver du coton, Our régler le débit des eaux de le crue, pour 
défricher les ferres incultes, pour introduire eux champs les 
rnaChinSs MaderneS, pour arnélierer l'élevege, pour emballer 
les conserves agricoles, pour développer les produits de laite-
rie sur des bases scientifiques. Nous aurions dû payer cher 
n'importe quelle consultation dans ces domaines... 

A. .9EzIAT 
(Lute LA SUITE EN PAGE 6) 

N.B. :  — Nous venons de recevoir la correspondance de Damas 
trop tard  pour être publiée cette semaine. L'article  de  Mr. Joseph 
Medawar traite a peu  près le même sujet  ;  nous le donnerons dans 
notre  prochain  numéro. 

La Fête de l'Indépendance 
des U.S.A. et sa signification 

WASHINGTON, LE 5 JUILLET 

L A célébration traditionnelle du 4 Juillet a eu une signification 
spéciale pour les Américains, cette semaine. Elle représenta, 
non seulement la célébration du jour férié le plus iinportant 

du pays, mais elle refléta•aussi Une large compréhension des princi- 
pes établis pour la première fois dani la Déclaration d'Indépendance. . 

Car, cette semaine marqua Ge 175Mme ce imumanité contre l'oppression, la 
anniversaire de la signature de la Dé- tyrannie et l'*sclavage. Comme dans 
olaration — des grands docu- te passé, pet événement fut observé 
mente historiques stipulant la lutte par un congé national, et des pro. 

giammes et des services spéciaux fu- 
	  rent tenue dans tous les coins  du 

Part. 
E ncanmage à la Déclaration, les 

Américains ceinnenceltrent cette se-
maine l'observance de l'année de re- 

AIR FRANCE 	I  consécration — reconsécrration non 
seulement à, l'idéal abstrait de la li-
berté, mais à la tache plue difficile, 
Plus exigeante, de préserver cette li-
berté. 

L'auteur de la Déclaration, Thomas 
jefeerson, tient mie place vénérée 
dans l'histoire des Etats-Unis non pas 
simplement parce exprima les 
espoirs, les griefgs et, Ma détermination 
des colons aanéricains rebelles, 

0 
Jeferson, qui n'était figé que  de  $3 

ans lOrsqu'il élabora la. Déclaration, 
était déjà, le porte-parole de la tra-
dition libérale qui avait été nourrie 
et développée deptils les Jours de Péri.. 
clés par ceux qui avaient lutté contre 
toutes les formes de Sujétion. 

Son concept de la démocratie au 
XVIIIe siècle était le point culmi- 

AI R F RANCE 	nant du libéralisme qui avait existé 
auparavant. Ses idées demeurent en-
core  le guide spirituel du Gouverne-
ment des Etats-Unis et des PeUples 
en quête de paix et de justice. 

JORN ICERIGAN. 

vise les provinces orientales 
turques). 

2) Les mesures à prendre 
en vue de susciter des trou- 

	

l'Afrique du Nord, de l'U.R.S.S. et 
	

bles intérieurs et des révolu- 

	

les terroristes d'Israél ont été re- 	tions dans les pays ayant une 

grès de Batoum des Communistes 
présentés aux séances du Con- 

d'Orient, qui se sont déroulées 

	

tant publiquement qu'à huis clos. 

	R.S.S., et tout particulerement 

d'affaiblir lesdits paye. 

frontière commune avec l'U. 

en Turquie et en Iran en vue 

3) Approfondir les conflits 
entre l'Est et l'Ouest, provo- 

	

Voici les décisions qui y furent 	quer les pays de l'Est contre 
prises: 	 ceux de l'Ouest, et susciter des 

	

1)  S'assurer les moyens né- 	obstacles susceptibles de bri- 

	

cessaires en vue de la création 	ser l'influence économique des 

	

d'un nouvel Etat d'Azerbald- 	pays d'Europe. 

	

jan et d'un Etat arménien. 	 MIRZA BALA. 
(Les journaux précisaient que 

	

par cet "Etat arménien" on 	(Lire ta suite en page 61 

LES "PARTISANS DE LA PAIX" 
(De notre correspondant particulier) 

Beyrouth, le 6 Juillet. — Ce le nombre de signataires a satis-
mouvement d'obédience nette- fait le chef des "Partisans de la 
ment communiste — dont la pro- Paix" libanais, l'architecte Antoi-
pagande suit à la lettre la propa- ne Tabet, qui est également mem-
gande officielle soviétique et dont bre du "Conseil Mondial de la 
les leaders dans différents pays Paix". Toujours est-il que, dans 
du monde libre ont de fortes et une lettre adressée à la presse, le 
constantes attaches avec les re- dernier jour de juin, les "Parti-
présentations diplomatiques so- sans de la Paix" affirment que 
viétiques — bien qu'interdit par jusqu'à ce jour 87.000 Libanais a-
Le  de Riad Bey Solh, valent signé l'Appel. Les mauvai-
n'en continue pas moins ses acti- ses langues disent que les mem-
vités. Ses leaders ne laissent é- tires du mouvement, auxquels é-
chapper aucune occasion pour taient confiées les copies de l'Ap-
manifester, clandestinement ou pel pour les signatures, avaient 
ouvertement, l'intégration corn- fait si bonne diligence qu'ils n'a-
piète de leur propagande à celle valent pas hésité à apposer au 
des communistes. Que ce soit la bas de l'Appel, eux-mêmes, les 
Corée ou l'Iran, qu'il s'agisse du noms de tous leurs amis, de tou-
Pacte Atlantique ou du Point IV, tes leurs connaissances et, même 
de la sécurité du Moyen-Orient ou  —  zèle admirable!  —  des noms 
de l'organisation de la défense de inventés... Pour une fois, le con-
l'Europe, de l'affaire de Houlé ou trôle du zèle des "partisans" n'a 
des préoccupations des agrumi- pas été de rigueur! 
culteurs de. Tripoli, la littérature 	Le début du mois de juillet n'a 
des "Partisans de la. Paix" suit pas manqué, également, d'être fé-
à la lettre celle des communistes, tond: on a commencé à distris 
avec les mêmes tendances et les huer parmi les "pacifiques", au 
mêmes clichés propagandistes, et prix de 15 piastres libanaises, un 
prête toujours les plus noirs des- hebdomadaire, en arabe, dont le 
seins à l'Ouest, particulièrement premier numéro a paru le 30 juin 
aux USA, dernier à Damas (publication non 

Le mois de juin a été, au Liban, clandestine) et qui Porte le titre 
le  mois de la "tournée" du der- de "Al-Salam". Sur l'"Al-Salam" 
nier-né du "Conseil Mondial de est assise, dans une position de 
la Paix", qui a vu le jour au Con- ponte, la colombe de Picasso, em-
grès des "Partisans de. la Paix" à blême officiel des "Partisans de 
Copenhague. L'Appel de Copen-  la Paix". Le rédacteur en chef de 
bague (appel pour la conclusion cette publication est -- eeomme 
d'un Pacte de Paix à Cinq) a été Phe'bdornadaire l'indique  —  Pave-
soumis à la signature des Nabi- est Ahmed. Tale. 
tante du Liban. On  ne  sait pas si 	 W. X.  

américaine.  Il ne restreint en au-
cune façon  l'initiative personnel-
le de ses subordonnés,  mais ne 
perd pas pour cela de son autorité. 
Ce serait une  grave erreur de 
croire que le Général, bien que ses 
L'onctions l'éloignent de la lutte 
politique  ait  abandonné tout es-
poir de  se  présenter  aux prochai-
nes élections présidentielles amé-
ricaines  en 1952. Cependant. nous 
avons  à  faire avant tout à un 
soldat qui est capable de sacri-
fier la lutte politique pour  rem-
plir sa tâche de Commandant en 
Chef des Armées européennes. 

Sous son influence et ses direc-
tives personnelles, c'est un travail 
d'équipe  qui  est fourni par les 
divers départements attachés au 
CSAE. Le  Maréchal  Montgomery 
s'entend très bien avec le Général 
Juin, mais ce dernier est particu-
llèrement pris par la crise maro-
caine. On s'attend à ce qu'il se 
décide entre le CSAE et le Maroc. 

Du côté américain, l'équipe du 
Général Eisenhower est de  pre-
mier ordre. Le lieutenant General 
Gruenther qui est l'organisateur 
le plus brillant de l'armée améri-
caine est un esprit prompt, aux 
décisions tiares et judicieuses. Il 

SIRIUS. 

(Lire la suite en page 6) 

PEUT-ON LE DIRE? 

LE SUPPLICE DE TANTALE 
m e. Abdul Rahman Sedky est à Paris pour y préparer notre 

future saison théâtrale. D'après les indiscrétions qu'il e 
voulu commettre à l'égard du représentant d'un de nos 
quotidiens, le directeur du Théâtre Royal de l'Opéra 

s'apprête à donner toute satisfaction à sa bonne et loyale clien-
tèle. Nous aurons une saison hors de pair. 

Pensez-vous 7 Tout le corps de ballets de l'Opéra de Paris —
qui est le plus beau corps du monde — viendra, dans ses propres 
décors, nous donner quinze représentations. Puis, nous aurons 
la fameusse compagnie Jean-Louis Barrault qui transportera au 
Caire le plateau du théâtre Marigny. Qui ne connaît ou n'a en. 
tendu parler du célèbre mime et de son associée, la toute gra 
cfeuse et menue Madeleine Renaud, qui fit, si longtemps, les dé-
lices du Théâtre Français où  elle créa ce « Poil de Carotte » 
qu'Abdel Rahman Sedky e oublié de faire inscrire au programme. 

Puis, nous aurons... Ah ! Zut L.. Nous n'avons pas l'honneur 
ni les moyens de faire partie de « la loyale, fidèle et bonne 
clientèle »... 

Cher Maître et Directeur, n'infligez pas aux Cairotes, 
amateurs de bon théâtre, et qui ne sont pas quelques centaines, 
mais, bien, quelques milliers, l'affreux supplice de Tantale, Ce roi 
de Lydie était allé un peu fort. Pour éprouver les dieux, il leur 
servit en ragoût, les membres de son propre fils 1... Zeus foudroya 
le sacrilège — pouvait-il faire moins — et le relegua aux Enfers 
où il le condamna, à perpétuité, au supplice de la soif. Enchaîné 
sur un roc, Tantale altéré tirait éperdument la langue. 
L'eau fraiche montait lentement le long de son corps, couvrait 
le menton affeurait les lèvres... et, avec la même horrible lenteur, 
baissait désespérément... 

Ne nous tantalisez pas, cher directeur. Préparez votre saison 
dans le silence, exécutez-la dans le silence. Epargnez-vous les frais 
de publicité. Votre théâtre est déjà plein. Les trois quarts des 
places font l'objet d'une concession à perpétuité. Dans les bonnes 
familles on les transmet par héritage ou on dépose les  précieux 
coupons dans le trousseau de la mariée. Quant au dernier quart ?.. 
Mystère et discrétion. A plusieurs reprises, je me suis trouvé aux 
guichets, dès l'ouverture, pour louer une modeste place de balcon. 
Le préposé me montrait la quarantaine de numéros qui consti-
tuent ce mythique balcon déjà barrés de croix. Des somnambules 
avaient dû opérer au cours de la nuit. 

D'ailleurs, cher Maître, je me garde bien de vous mettre en 
cause ; vous n'y pouvez rien. Vous l'avouez vous-même : « Que 
voulez-vous qu'on fasse avec un théâtre de sept cent places ? » 
Aucune troupe du monde ne peut faire ses frais. Il faut des sub-
ventions et le contribuable qui n'a que des affiches pour exciter 
son imagination, proteste. Il est inadmissible qu'une capitale com-
me le Caire, métropole de l'Orient, n'ait pas le grand et beau 
théâtre de trois mille places qui ferait ses frais par lui-même et 
constituerait une attraction touristique. 

Je sais bien que nos finances ne sont pas brillantes et que 
je vais payer un millième de plus mon morceau de pain. Mais, si 
l'on mettait bout à bout les allocations de voyage pour tous ces 
fonctionnaires qui vont faire leur tour d'Europe aux frais de la 
princesse, le problème serait, déjà, résolu et, sur l'immense place 
Ismailieh, nous verrions se dresser, monumental, un théâtre digne 
du pays et qui... paierait... Mais, j'ai bien l'impression d'être la 
voix de ce fou qui damait dans le désert... LE HURON 

L 'ACTIVITE entreprise en 
Iran, par l'association "Fe-
dayan Islam" dont le but, 

nullement disimulé, est d'assurer 
la libération de l'oppression an-
glo-américaine e. atteint son pre-
mier objectif; elle  a  assassiné le 
général Razmara qui essayait de 
profiter de la rivalité des deux 
grandes puissances, l'URSS. et 
l'Angleterre, pour appliquer une 
politique d'équilibre. Les assem-
blÉes législatives, le Chah compris, 
ont été terrorisées, les sources Pé-
trolières ont été nationalisées, et 
il a été décidé de procéder à la 
main mise sur les propriétés de 
l'Anglo-Iranian Co. H feut voir 
dans  ce résultat une sorte de ré-
ponse à la décision rejetant les 
Soviets de l'Iran du Nord et tout 
particulièrement de l' Azerbaidjan 
du Sud. 

*• 
Le nouvel effort tendant à re-

jeter à leur tour, les Anglais hors 
de l'Iran, et à y laisser les Soviets 
libres et sans rivaux, est le point 
de départ, d'un vaste plan qui en-
globe tous les pays musulmans. 
On commence enfin à s'en rendre 
compte. Le leader de la Société 
"Fedayan Islam", Ayetullah Se-
yid Abulkasim Kasani, dans une 
déclaration qu'il avait publiée dé-
jà l'année dernière, comme aussi 
dans les déclarations qu'il a fai-
tes à la presse étrangère après le 
meurtre de Razmara, a révélé que 
le  mouvement qu'il représente 
s'étend à tout le monde, musul-
man et que la ligne de conduite 
qu'il suit en Hindoustan est la 
même qu'en Iran. En d'autres ter-
mes, le mouvement "Fedayan Is-
lam" cherche à se rallier aux as-
sociations "Uhuvvet ul-Ismaliyeh" 
au Pakistan et "Ikhwan  el  Musli-
min" en Egypte. Ce qui est re-
marquable, c'est qu'à l'époque où 
étaient publiées les déclarations 
de Kasani, le "Congrès des com-
munistes d'Orient", qui s'était tenu 
à Batoum, venait d'achever son 
activité. Suivant les nouvelles pu-
bliées à l'époque par le "Bureau 
d'Informations arabes", qui ont eu 
un écho dans les journaux d'Eu-
rope et d'Amérique, les partis 
communistes de l'Iran, l'Irak, la 
Syrie, l'Azerbaidjan du Sud, de 
la Turquie, d'Arménie (l), du Kur-
distan, du Liban, de la Jordanie, 
de la Palestine, d'Israél, d'EgYP-
te, du Soudan,  la  Société "Ikhwan 
al Muslimin" el'Egypte, ceux de 

te Caire  s  Té! 79915 — 45670 
Alexandrie : Tél. 23924 

et toute agence de voyages 
(Lire la suite en page 5) 

LUTTE CONTRE LA MONTRE 
Depuis son arrivée  à  Paris, le 

Général surveille et patronne tou-
tes  les  activités du personnel in-
nombrable  qui seconde le CSAE. 
Le mot d'ordre lancé -a été: "Tra-
vail soigné dans le minimum de 
temps". Toutes les réticences et 
les hésitations se sont évanouies. 
devant l'enthousiasme du Géné-
ral. Malgré la tâche ardue qui lui 
incombe, ce dernier, semble à son 
aise.  Il ne donne pas, l'impression 
de se  surmener. Après avoir ga-
gné l'amitié de tous, il pour-
suit  son labeur confiant dans le 
succès  de  sa .mission. 

Pour  cet  homme d'une activité 
inlassable, 'chaque minuté compte. 
II ne peut supporter l'idée de per-
dre  un seul instant, car, d'après 
ses  propres termes: "chaque se-
conde gaspillée donne à nos enne- 

Sous ce titre, l'éminent publiciste Mirza Bele, dans la «République» 
d'Istamhoul, édition française du «Cumhuriyet», publie ces informations 
sensationnelles et qui éclairent d'un jour nouveau les événements d'Iran. 



La manifestation du 11 Juillet 

Les Communistes avaient 
préparé des troubles 

Les lecteurs des quotidiens savent que le ministère de l'Intérieur 
avait autorisé, au Caire, une manifestadon à l'occasion de l'anniver-
saire du bombardement d'Alexandrie par la flotte britannique. 

Cette manifestation avait été organisée par les partis extrémistes. 
L'autorisation donnée avait causé une pénible surprise dans tous les 
milieux qui tiennent au maintien de l'ordre et de la sécurité oubli-
mes. Hier, on apprenait avec soulagement que l'autorisation accor-
.ée avait été rapportée. 

Des informations concordantes apportées, d'un côté au ministère 
de l'Intérieur, de l'autre, communiqués par le service d'information 
de l'Ambassade britannique, affirmaient qu'une conjuration com-
muniste profiterait de cette manifestation 'pour déclencher des trou-
bles. 

L'état d'urgence fut aussitôt déclaré dans le pays pour assurer 
'e maintien de l'ordre. Espérons qu'il ne sera pas troublé. 

L 9 0 ESTIE 
Un triomphe de la tragédie antique 

Pour vos vacances 
ou vos affaires 

voyagez par le 
PULLMAN VOLANT 

Déports directs du Cal 
ou d'Alexandrie pour 

11\1-11. LANGAGE PLUS SUBTIL QUE CELUI DES fen d!  
-Zreeetr 

è4.1  

CH Et 

FAITES VOS COMMANDES 

S.E. Mohamed Khattab Bey 

Les examens de Sténotypie Grandjean 

s AMEDI dernier nous savons assisté aux examens annuels de 
la Sténotypie Grandjean. 

Mme G. Lusena, absente d'Egypte depuis quelques mois, 
arriva pour l'occasion de Milan. Nous rappelons ici à nos 

lecteurs, que Mme Lusena est la fondatrice de la Sténotypie au Caire 
et à Alexandrie. Ne se contentant pas de ses succès en Egypte, elle 
eut l'heureuse initiative d'ouvrir une même école à Milan. 
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Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 5 

• Encore l'affaire des pétroliers. S.E. Salah El Dine pacha déclarait avant 
de quitter le Caire pour Alexandrie, que l'Egypte n'avait pas arrêté de 
politique définitive à l'égard de cette question. Elle attendrait que les 
plaignants l'attaquent. H ajouta même que la position juridique de l'Egypte 
était inattaquable. Nous en sommes parfaitement convaincus. Mais si 
l'on devait s•en référer au Code International chaque fois qu'on avait un 
différend à régler, la vie deviendrait impossible. il n'existe pas de ména-
ges heureux sans compromis. 

* S.E. Hassan Sakr bey, sous-directeur de l'Administration du Tou-
risme fait remarquer qu'au cours de la dernière saison touristique, les 
visiteurs étrangers ont passé 170.000 nuits sous nos étoiles. Ii ajouta qu'on 
pourrait aisément décupler cette période en organisant des programmes 
do divertissements «honnêtes». Que ne l'avons-nous pas répété. Une 
excursion à la Cité des Tombes est captivante, mais pour changer de pay-
sages on peut courir. 

* La construction de la nouvelle station de radio d'Abou Zaabal 
est terminée. A la bonne heure. Nous pourrons dorénavant suivre les 
programmes de notre propre station nationale aussi clairement que ceux 
de Radio-Tokio. 

* Honneur au Soldat Inconnu. L'Administration des Bâtiments de 
l'Etat a été chargée de la construction d'un mausolée de quarante mille 
livres dédié aux soldats morts durant la campagne de Palestine. 

VENDREDI 6 — SAMEDI 7 

Sans Majesté la Presse chôme. Pas de renversement de cabinets, 
pas de conflagration mondiale, pas de guerre de Corée. Si ça pouvait 
durer... Mais il reste encore la radio pour les amateurs de sensations 
fortes... Notre confrère la Bourse Egyptienne a toutefois paru. 

* Lutte contre la Maladie. Un institut de recherches sur le Cancer 
va être créé au Caire. Que le Mal se le tienne pour dit. Nos savants ne 
bandinent pas avec les virus et autres engences du Diable. 

. De nombreuses sociétés étrangères ont demandé leur égyptiani-
sation. Comme à l'accoutumée une commission composée des membres 
les plus éminents de plusieurs ministères, étudiera cette proposition. Nous 
espérons vivement que le rapport de cette commission ne soit pas remis 
aux calendes grecques. Le pays e besoin tant de ces capitaux «égyptiani-
sés» que des experts attachés au service de ces sociétés. 

* Les importateurs se sont engagés à ne vendre les fruits importés 
aux détaillants, qu'à des prix raisonnables. Ces derniers respecteront la 
tarification. Il y va de leur approvisionnement. Nous connaissons bon nom-
bre de ménagères qui se rejouiront à la nouvelle de cet accord. 

. Une mission de quinze parlementaires égyptiens visitera la 
Jordanie. Le but de cette «excursion» est de resserrer les liens qui unis-
sent les deux membres de la Ligue Arabe. Verra-t-on bientôt le jour où 
nous cesserons de nous chicaner entre « membres ». 

* II semble que les médecins du centre des maladies mentales éta-
bliront que Mohamed Kamel Bassiouni, l'assassin du caissier de la confise-
rie Bige), souffre de folie. Le psychiatre questionné par le Parquet a. éta-
bli de son côté, que sous l'effet du hachiche, son patient souffrait d'une 
crainte d'être tué. Un drogué n'est pas responsable de ses actes; il n'est 
pas coupable. Mais encore ne faut-il pas lui donner l'occasion de récidi-
ver. Quelques années de travaux forcés pour usage de drogues lui feront 
grand bien. 

* Si personne ne se charge de porter le cas des pétroliers devant 
le Conseil de Sécurité, Israel s'en occupera. Les entretiens de coulisses lais-
sent entendre que le gouvernement d'israel, terriblement affecté par la 
diminution des quantités de pétrole venant d'Abadan, serait au bord 
d'une crise économique. La délégation égyptienne de son côté annonce 
qu'elle es prête à toute éventualité. Mais dans le cas où la question se-
rait soumise au Conseil, les deux partis en présence accepteront-ils sa 
décision, ou en viendront-ils aux mains ? 

DIMANCHE 8 
* On nous apprend que le poids du ministre de la Justice a aug-

cnenté de huit kilos depuis son départ pour la France. Il rentrera en août 
prochain. Les cures de Douce France sont salutaires. Loin des ennuis mi-
.istériels on peut tout à son aise jouir de la vie. A bon entendeur salut. 

* De retour d'Ankara, S.E. Azzam pacha déclara aux journalistes 
lue les Peuples Arabes n'adhéreront à aucun pacte méditerranéen ou at-
antique avant «de réaliser leurs aspirations et d'assurer leur existence». 
De plus, les Etats Arabes pensent, qu'à la suite des contacts établis par 
le Secrétaire-Général de la Ligue, les Turcs modifieront leur attitude à 
l'égard d'Israel. 

LUNDI 9 

* Une transaction commerciale a été signée entre l'Egypie et la 
Russie. Cette dernière échangera son la?é contre du riz et du coton égyp-
tien. Les relations amicales entre les deux gouvernements ssint bonnes. 

▪ Le prêt de la Banque Internationale sera seulement affecté à l'a- 
chat de matériel nécessaire à la réalisation des grands projets hydrauli-
ques. Les autres frais seront supportés par le gouvernement égyptien. 
C'est déjà quelque chose. 

MARDI 10 
* Le ministère de l'Intérieur a décidé d'interdire la réunion publi-

que qui devait avoir lieu demain, I I juillet à l'occasion de la commé-
moration du bombardement d'Alexandrie. Le ministère explique sa dé-
cision en annonçant qu'il a appris que des éléments dangeureux devaient 
s'infiltrer dans les rangs des paisibles manifestants. Ces loups dans la 
bergerie... 

* Le ministère de l'Hygiène a déclaré l'Egypte indemne de ma-
ladies infectueuses. De plus, la situation sanitaire au Soudan est en voie 
d'amélioration. Voilà de bonnes nouvelles 	qui réjouiront les médecins 
qui étaient récemment en grève... 

4 Les étrangers ayant quitté depuis longtemps l'Egypte sans re-
nouveller leur Résidence seront traités comme auparavant. Une telle 
nouvelle émane du ministère de l'Intérieur. Tous ceux qui espéraient du 
nouveau seront déçus. 

* Pour atténuer la crise des cabines de bain sur la plage d'Alexan-
drie, la municipalité a décidé de partager les grandes cabines en deux. 
Est-ce de celles de Sidi Bishr qu'on parle ? Si c'est bien ce que nous 
comprenons, voilà certes un projet qui risque d'être pour le moins « im-
populaire ». 

MERCREDI 
* Il semble que l'Angleterre et l'Amérique n'ont pas encore cessé 

de se poser des « clous ». M. McGhee par une simple phrase aurait ren-
versé toute l'astucieuse argumentation britannique à propos de l'indis-
pensable casernement de troupes sur le Canal. C'est naturellement l'E-
gypte qui profitera de ces pointes que se lancent volontiers les deux 
'..rands Alliés ! 

- La protestation israélienne au sujet du « blocus du Canal » sera 
présentée cette semaine. Nous en sommes encore aux bons procédés ; 
pourvu que la crème ne « tourne » pas. 	 • 

* « Ce n'est pas le moment de penser à la nationalisation du pé-
haste » déclare le Dr. Mohamed Abou Zeid, directeur du Département 
des combustibles. Il ajoute : « Il faudrait commencer d'abord par l'égyp-
tianisation ». Et les hommes de bon sens d'applaudir. 
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Personnalités Moyen - Orientales 

S.E. Mohamed Khattab bey 
I

L a près de soixante ans, niais on 
le prendrait pour un homme de 
quarante, tant il est gai et d'hu- 
meur joviale. 	On croirait aussi 

qu'il est licencié en droit, à cause des 
diffé. entes fonctions officielles qu'il 
occupa tout au long de sa carrière. Ii 
était pendant quelque temps, tiercer 
teur du bureau .égislatie à la Chambre 
des Députés, puis secrétaire-général de 
la Chdinbre des Députés, C'est avec 
tous les honneurs qu'il s'est tiré de 
toutes les taches qu'on lui confiait. 
C'est toujours avec le sourire qu'il se 
dtjvoua à la cause de  la  Nation. 

On peut di, e que sa jeunesse a été, 
en beaucoup de points, identique à 
celle du Prince des Poètes de la Val-
Zée du Nil: Ahmed Chawky. Gourme 
lui, après la mort de son père, alors 
directeur des biens du Sultanat, le 
Sultan lui offrit l'hospitalité au Pa-
1-ais d'Abdine. Et c'est dans cette at-
mosphère qu'il passa les premières an-
nées de sa longue existence. Pourtant, 
malgré le faste dans lequel il vécut, 
son. attention se reportait continuelle-
ment vers le peuple qu'il a toujours 
aimé et dont il a, à maintes reprises, 
défendu les intérets, envers et contre 
tous; au risque de se faire des enne-
mis mortels. Toutefois, l'on peut dire 
sans risque d'exagération., que Moha-
med Khattab bey n'a pas d'ennemis,. 
Non pas qu'il soit d'une nature conci-
liante, ses projets, ses interpellations à 
la Chambre et ses campagnes dans les 
journaux sont présentes à toutes les 
mémoires et attestent de son dynamis-
me; mais plutôt à cause de sa franchi-
se et de sa bonhommie. On ne peut 
qu'admirer une telle personnarité, tel-
lement dévouée à la cause de la Na-
tion. Nous dirons même à ce propos 
que bien que saadiete, les wafdistes le 
respectent et l'estiment beaucoup. Il 
n'a pas en effet manqué une occasion 
d'appuyer lé Wafd, quand ce dernier 
soumettait au Parlement un projet de 
Aoi qui permettrait au peuple une 
p:us grande aisance; comme il n'a jci 
mais manqué une occasion de criti-
quer la ligne de conduite de son par-
ti, quand celle-ci se trouvait être  en 
contradiction avec ses principes de jus-
tice sociale, Il appuya corn-piétement 
le Wafd par exemple, quand le minis-
tre lie l'Instruction Publique soumit le 
projet de gratuité de l'enseignement, 

Pour revenir à ses études, &sens 
qu'il se fit inscrire à l'Ecole Supérieu-
re cl'Ag iculture, 14 faculté d'Agricultu-
re  ,  d'aujourd'hui. Il obtint là son di-
plôme, selon les voeux au Sultan, qui 
le destinait à prendre la place de son 
père, comme directeur des biens inie 
mobiliers du Sultanat. II se plaît à 
conter une aventure qui lui est arri-
vée, alors qu'il avait échoué à la pre-
mière session d'un examen. Il avait 
e collé en chimie pour un point de 
différence. A ce moment, la seconde 
session d'examens était tune pratique 
totalement inconnue. Id envoya une 
lettre à son professeur de chimie, un 
ECO53Ctie, dans' laquelle il annonçait 
sa  décision  de se siticidee. Le profies-
serer alarmé vint jusqu'à lui, le sup-
plia de ne pas attenter à ses jours et 
lui promit de lui refaire passer une 
seconde épreuve. Le ministère de l'Ins-
truction Publique accepta cette PrePe-
eition du professeur et soumis un pro-
jet tendant à généraliser cette seconda 
épreuve, parmi les étudiants qui a-
vaient échoué  en  une seule matière. 
Depuis, la session de septembre est 
pratique courante. 

Après avoir obtenu son diplôme d'in-
génieur agronenne, il se  vit  nommer 
secrétaire de sept présidents du Con-
seil égyptiens, il passa ensuite au se-
crétariat du Parlement lors de sen ou-
verture en 1924. De là, il passa secré-
taire général de la Chambre des Dépu-
tés, A l'âge de quarante-sept ans, il de-
manda sa mise à la retraite, Il avait 
alors le grade de sous-secrétaire d'Etat 
et touchait 1.500 livres par an. 

En 1941, on le retrouve au Sénat, oc-
cupant un siège qu'il garde jusqu'au. 
10Urd'hui. Là, il put dép:oyer toute son 
énergie et sa personnalité brillante fit 
de lui, à maintes reprises, l'Homme du 
Jour. Avec l'application de la loi mar-
tiale sur tout le territoire égyptien, Mo-
hanied Bey Khattab se trouva être te 
seul membre du Sénat s'opposant aux 
restrictions imposées aux libertés pu-
bliques et à la presse, Il considérait 
son poste au Sénat avec beaucoup de 
sérieux et passait souvent des nuits en- 

Milan, nous dit-elle, ville d'élé-
gance par excelence, est une ville de 
l'intellect aussi, Ceci me fit entre-
voir la possibilité d'y diffuser la sté-
notypie Grandjean. L'utEité de cette 
petite machine est plus grande qu'on 
ne te pense, elle •ésoud le problème 
de la vitesse surtout lorsqu'il s'agit 
de conférences et de congrès. On peut 
atteindre 290 mots et. la minute. No-
tre championne d'Egypte, Mlle Fara-
hat, a atteint -190 mots, Une sténoty-
piste peut gagner 3 à 4 fois plus 
qu'une sténo-dactylo, tout en se fa-
tiguant moins. ,A Milan, j'ai eu beau-
coup de succès, au bout de 4 mois, 
mes élèves ont atteint la vitesse de 
120 mots à la minute, c'est encoura-
geant n'est-ce pas ? Je peux dire 
que c'est eus que je ne le pensais, 
Mais voilà, le temps des examens ap-
prochant au Caire, j'eus la nostalgie 
de ma première école, et en 3 jours 
obtenant mon billet d'avion, je par-
tis, et me voilà.. » 

- Allez-vous partir de suite, Mme 
Lusena ? 

- Non, je resterai quelque tette*, 
on disait que je vais villégiaturer au 

Caire... se mit à rire de sa boutade. 
Mais les élèves se pressaient au-

tour de leur machine (c Pas de trac ? » 
elle me répondirent : e Un peu trop, 
en effet. » 

M. Gaude, directeur des examens 
du Baccalauréat français, et directeur 
aussi des" examens de sténotypie 
Grandjean, se tenait derrière son 
bureau, avec le même sérieux qu'on 
lui connaît, A ses côtés, M. Gérard, Di- 

Mères', en plus de son travail conti-
nuel pendant la journée à la rédaction 
et à l'étude de rapports ou de projets 
de loi qu'il présenterait au Parlement, 
C'est à la suite de ses campagnes, que 
ie gouve.nement se rendit compte de 
la necessité de combattre la pauvreté, 
l'analphabétisme et la maladie, Son 
projet le plus célèbre est sans conteste 
celui de la limitation de la propriété 
foncière privée. Mais, malgré l'opposi-
tion terrible que rencontra ce projet, 
Mohamed Khattab bey réussit à lai e 
converger vers l'Egypte et l'un de ses 
sénateurs, 'intérêt de Mus, tant à 
l'intérieur du pays, qu'à l'étranger. La 
Constitution est toutefois explicite sur 
ce point. Un sénateur doit posséder un 
minimum donné de terres ou l'équiva- 

lent en biens, Un membre important du 
gouvernement ne peut être un simple 
fonctionne-ire déshérité, 

C'est aussi, grâce à ses interpellations 
multiples que le gouvernement s'inté-
ressa de près à l'état des hôpitaux gale. 
vernementaue. Les progrès réalisés dans 
ce domaine sont étonnants. 

On. ne peut passer sous silence le fait 
que Khattab bey n'est pas un palrtisan 
acharné. C'est un politicien soucieux de 
l'évolution de son pays et désireux oe 
vant tout, de voir la populatkm de 
l'Egypte jouir d'un standard de vie éle-
vé, digne d'une (esti grande nation 
que le nôtre. 

A côté de ses activités 	multiples, 
Mohamed Khattab bey est un intellec-
tuel avide de can:naissances. C'est sur-
tout la psychologie qui le passionne. 
C'est en même temps un écrivain à la 
plume particulièrement violente. Il ne 
s'attaque toutefois jamais à des per-
sonnes nommées, mais plutôt à des 
états dé faits. Enfin, nous pourrions a-
jouter qu'et causé de sa culture gené, 
raie trèS vaste, il n'a aucun parti pris 
et sait sé faire de chacunSe ami qu'il 
aidera et soutiendra avec plaisir. 

astre Ezzat  el  minçlleoni. 

recteur de l'école Fax, Mme Lusena, 
Mile Lévy, sa soeur, Mr Salvator Poli-
car, représentant le sYmpathique heb-
domadaire du Dimanche s La Lanter-
ne », une A. Cana'as, représentant 
« La Voix de l'Orient ». 

Nous donnons ci-dessous les noms 
des élèves qui ont pris part aux exa-
fens en mentionnant leur vitesse. 

60 mots : =les Nahmlas Suzanne, 
Saba Rosalie, Tchutch.May Marie, Ven-
tura Gins. 

70 mots : Mr Naccache Simon. 
80 mots : Mite Antoun Yva et Nac-

cache Simon. 
90 mots : Miles Antoun leva, Ga-

()1ga, Hassan Monique, Mmes 
Khoury Janine, Levy Andrée. 

100 mots : 1V111.1es Gabrielidis Olga, 
Hassan Monique, Mmes Khoury Jani-
ne, Lévy Andrée, Anavy Diane, 

110 mots : Mile Anavy Diane. 
130 mots : Mme Catz Simone, 
140 mots Mme Catz Simone. 
160 à 170 : Male Bellaiche Claire, 

EN LANGUE ANGLAISE 
so/loo mots : =le Hassan monieue. 
120 mots : MC1e Bellaiche 
Les épreuves ont été soigneusement 

pliées pour ,être envoyées à, Paris aux 
fins d'examen, Nous attendons an-
iiieus'z'snent, et combien plus encore, 
Les participantes, les heureux réSU.1- 
tata, 

« La Voix del'Orient » présente tt. 
l'active Mme Lusena ses félicitations 
et ses encouragunents pour ses « ins-
tituts d'Egypte et de Milan » et lui 
souhaite toujours 4( bonne chance ». 

ANGY. 

DANS le cadre du jardin de 
l'Ezbékieh, sous un ciel 
d'une pureté attique, ont 

retenti les grandes voix, se sont 
déroulées les scènes émouvantes 
qui émurent jadis, l'humanité la 
plus fine, la mieux civilisée, la 
plus "humaine". 

De ce miracle, survenu en no-
tre époque matérialiste et atomi-
que, nous devons en remercier la 
géniale tragédienne, Mme Marica 
Cotopouli et la troupe ardente 
dont elle a su s'entourer. 

Qui ne connaît l'héroique lé-
gende homérique, reprise, plus 
tard, et humanisée par les grands 
tragiques? Pour rendre à Méné-
las, roi de Sparte, Hélène-la-belle 
que le prince troyen, Pâris, avait 
enlevée, les Grecs s'en furent 
contre Troie, prenant pour chef 
de guerre, Agamemnon, roi d'Ar-
gos et frère du monarque berné. 

Mais les vents contraires arrê-
tèrent la flotte hellène à Aulis sur 
la côte de Béotie. Le devin Cal-
chas vaticina que la cruelle Arté-
mis, déesse de ces lieux, exigeait 
le sacrifice d'Iphigénie, l'aînée des 
enfants d'Agamemnon. L'ambi-
tieux chef de guerre s'y résigna, 
les vents gonflèrent les voiles et 
les Grecs abordèrent aux rivages 
troyens où dix ans d'aventures les 
attendaient: sujet de la grande é-
popée homérique: l'ILIADE. 

Le retour ne fut pas de tout re-
pos. On connaît les aventures d'U-
lysse, l'inventeur du fameux che-
val, chantées dans l'Odyssée. 

Pendant les dix années d'absen-
ce, en Argos, les enfants, presque 
au berceau laissés par Agamem-
non, avaient grandi: Oreste et sa 
soeur Electre. Clytemnestre qui 
ne pouvait pardonner à son ambi-
tieux et cruel époux le sacrifice 
d'Iphigénie, avait pris un amant, 
Egiste, 

Soudain, sur les collines, les 
feux s'allument annonçant l'arri-
vée du roi victorieux et c'est la 
première partie de la trilogie dra-
matique qui commence. Clytem-
nestre feint la joie la plus gran-
de, entraîne Agamemnon au fond 
du palais, loin de ses gardes et 
froidement l'assassine; puis, vient 
clamer sa satisfaction devant le 
peuple pendant- que Cassandre, la 
captive troyenne, inspirée par A-
pollon fait retentir ses sinistres 
imprécations. 

Dix ans s'écoulent encore, et 
c'est la deuxième partie de la tri-
logie, la plus atroce. Conduites 
par Electre devenue jeune fille, 
les "porteuses d'offrande", les 
Choéphores déposent leurs dons 
sur le tombeau d'Agamemnon. 
Deux jeunes gens arrivent: Ores-
te, grandi, loin d'Argos, et son a-
mi Pylade. Le frère et la soeur 
se reconnaissent. Oreste est reve-
nu pour venger son père. En ef-
fet, dans le palais maudit, il abat 
Egiste et la mère criminelle. Un 
fils a-t-11. le -droit de se venger? 
Les dieux attachent au malheu-
reux, les divinités vengeresses, les 
"rrynnies. 

La troisième partie de la trilo-
gie n'a pas été représentée. Le 
poète y célèbre la gloire d'Athè-
nes, la bonté et la justice de sa 
déesse, Pallas-Athénée. Oreste, 
chassé de partout, en proie à la 
fureur sacrée, vient se réfugier 

LA VOIX QUI S'EST TUE 
Il y a un an, le 10 Juillet, qu'est 

mort à Paris, un d-es plus grands 
hommes d'Etat de l'Egypte con-
temporaine, Ismail Sedky. 

Nous ne parlerons pas de sa 
carrière qui fut soumise aux plus 
étranges vicissitudes. Quelque ju-
gement qu'on puisse porter sur 
son oeuvre, il est un fait qu'en 
spectateur assidu de la politique 
égyptienne depuis plus de trente 
ans, je tiens à souligner. Ismail 
Sedky Pacha, de tous les grands 
hommes d'Etat que l'Egypte a 
connus depuis 1914, a été celui 
qui a montré le plus grand coura-
ge civique. 

Pour soutenir la cause qui lui 
paraissait juste, il ne craignait pas 
de braver l'opinion infiniment 
susceptible de toute une nation. 
Hélas! les événements ont montré 
combien il avait raison!... Beau-
coup d'Egyptiens, aujourd'hui, le 
reconnaissent mais n'osent pas, 
encore, en témoigner publique- 
ment. 

 

Une grande voix s'est tue... 
pour le malheur du pays. — A. B.  

auprès de la sage déesse. Il a as-
sez expié. Pallas-Athénée chasse 
les Erynnies et entoure Oreste des 
divinités bienveillantes, les Eumé-
nides. 

Les d-eux mille spectateurs, 
pieusement recueillis, assistèrent, 
en un émerveillement croissant, 
au déroulement de l'horreur tra-
gique. 

Il serait insensé de vouloir fai-
re, ici, l'éloge de la grande tragé-
dienne. Disons qu'elle fut, tout 
simplement, égale à son génie. Di-
merl Murat, Oreste douloureux, 
soumis à l'implacable fatalité, fut 
digne de la sublime protagoniste. 
Une mention spéciale pour Mme 
K. Panayotou qui, de l'avis de 
tous les spectateurs, fut une Cas-
sandre sculpturale que soulevait le 
souffle de la divinité dont elle 
était l'interprète. Il faudrait nom-
mer tous les autres acteurs qui, 
tressaient autour de la grande 
"Marica" une couronne de talents 
incontestés. 

Espérons que ce succès encou-
ragera les impresarii à nous don-
ner, en plein air, les autres chefs-
d'oeuvre antiques. En restant, 
dans la même légende, nous si-
gnalons l'"Electre" de Sophocle où 
la tragique fille d'Agamemnon 
nrend tout son relief et, surtout, 
cette extraordinaire "Iphigénie" 
d'Euripide que le chef-d'oeuvre 
de Racine n'a pu égaler. 

A. B. 
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S.E. M. G. TRIANTAFYLLIDES 
Nous apprenons aveu infiniment 

de regret que, sur les conseils des 
médecins  -  traitants, S.E. YI. G. 
Triantafyllidès, ambassadeur de 
S.M. le Roi des Hellènes, est o-
bligé de garder la ehambre. 

Nous faisons les voeux les plus 
chaleureux pour le prompt réta-
blisse-ment de l'éminent diplomate. 

XIV JUILLET 
Samedi, sera célébrée la fête 

nationale française. 
Partout, en France, comme dans 

le monde entier, elle est considé-
rée comme "la Fête de la Liberté". 
Aussi, son souvenir est-il odieux 
à tous les dictateurs, à tous les 
autocrates. 

C'est cette signification de "li-
bération humaine" que nous lui 
attachons et que nous célébrons. 



LE RICIN; sa culture 
et ses multiples usages 

par Jacques Ovadia- lng. Agronome 

L E RICIN ou Palma Christi (Ricinus Communisi est une plante de 
la famille des Euphorbaciées; Il est originaire de l'Amérique, de, 
l'Inde, de l'Afrique, de l'Asie. On le trouve à l'état sauvage en 
Syrie poussant et se développant naturellement sur les digues des 

rivières, et même en Egypte on le rencontre le long des berges du Canal 
Mahmoudieh ; on dénomme cette qualité de ricin « la bélédi ». Les grai-
nes de ricin étaient en usage depuis la plus ancienne antiquité dans cer-
tains pays tropicaux, on les désignait sous le nom de graines de Grande 
Catapuce (Samina Catipuciaia, Majoris). 

Le Ricin. 1) Un rameau. 2) FrUit, 3) Graine. 

THERAPEUTIQUE 
A  TOUT FAIRE 

Cette nouvelle thérapeutique 
trouve sa place entre celle des 
ondes courtes, des micro-ondes et 
de la diathermie- d'une part et de 
la roentengthérapie de l'autre. 
Bien qu'elle sait bien moins dan-
gereuse que cette dernière. Il se-
rait donc incorrect de penser, 
comme le font'quelques médecins, 
que les appareils ultrasonores sont 
des appareils électriques, agissant 
électriquement. Nous avons vu 
que ce ne sont pas des ondes é-
lectriques qui sont émises par le 
cristal de quartz; mais bien des 
ondes micro-sonores douées de 
propriétés autres que celles des 
rayons X ou des ondes courtes. 
Avant de procéder plus profondé-
ment dans le domaine des recher-
ches médicales et de l'application 
de ces ondes aux différentes ma-
ladies, répondons à certains patri-
ciens qui prétendent que les U.S. 
altèrent les tissus et provoquent 
des brûlures. Certes, ces appa-
reils émettent des ondes, mais 
tout comme les générateurs de 
rayons X, ils ne doivent pas être 
livrés à des masseurs. Ce sont 
des  savants qui les utilisent et 
non des profanes. Une auto écra-
se des piétons, n'était-elle pas 
employée malgré cela. Cette atti-
tude de dénigrement qu'adoptent 
de tels savants est contraire à tout 
esprit scientifique. 

C'est surtout en neurologie que 
l'on a obtenu les résultats les plus 
probants. Des statistiques publiées 
et étudiées au Congrès de Eerlan-
gen en Mai 1949, nous extrayons 
les chiffres suivants qui prouvent 
Tes effets curatifs des U.S. appli-
qués à une gamme de maux. 

Pour les abcès, sur un total de 
237 patients soignés, 129 guéris 
et 57 améliorations, 38 n'ont pas 
continué le traitement. Pour l'ar-
thritisme sur 453 patients, 174 
guéris et 132 améliorations, 69 
n'ont pas suivi le traitement com-
plet, Pour l'asthme, sur 407 pa-
tients, 67 guérisons et 167 amé-
liorations, 17 patients ont inter-
rompu le traitement. Pour la 
diphtérie, 80 patients, 54 guéri-
sons, 13 •améliorations. Sciatique: 
1372 patients, 821 guérisons, 322 
améliorations, 70 patients ont in-
terrompu la cure. Lumbago: 212 
cas traités, 144 guérisons, 39 amé-
liorations, 19 cas interrompus, Né-
vralgie, 824 cas, 501 guéris, 177 a-
méliorés, 57 interrompus. Nevral-
gie intercostale: 127 cas, 75 gué-
risons, 29 améliorations. Ostéo-
myélite tuberculeuse: 15 cas, 6 
guérisons, 3 améliorations, 2 in-
terruptions. Ostosclérose: 151 cas, 

 77 améliorations. Sinusite: 42 cas, 
17 guéris, 9 améliorés, 7 interrup-
tions. Thyreotoxicose: 44 cas, 31 
guérisons,  •  3 améliorations, 6 in-
terruptions. Ulcères cruris: 880 
cas, 409 guérisons, 222 améliora-
tions, 19 interruptions. Ulcère 
duodenum ventriculum: 256 cas, 
143 guérisons, 49 améliorations. De 
plus, appliqués  à  des cas de fu-
roncles, de panaris, d'abcès des 
glandes sudoripares, de prostatite, 
de mastite, de maladies de Rey-
na,uf, on a obtenu des résultats 
qui ont édifié le monde scientifi-
que. 

(Lire la suite en page 5). 
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La  consommation de  l'huile en 
Egypte est d'environ 400 tonnes 
par an, dont une grande partie 
provient de l'Inde. _  

Il faut éviter de donner des 
tourteaux de ricin au bétail, ils 
contiennent un principe vénimeux 
véritable poison ,pouvant  causer 
la mort. 

CONCLUSIONS 

Nous pouvons affirmer, en tou-
te franchise, d'après les données 
ci-haut mentionnées, que la cul-
ture du ricin dans  le  pays  s'avère 
très lucrative. Le feddan  donne 
environ une tonne de graines se 
vendant facilement  à  L.E.  80. 

Les terrains faibles,  ne se prê-
tant pas aux autres cultures (co-
ton, riz, canne à sucre, céréales), 
servent à la culture du ricin, à 
condition qu'ils soient  sablonneux. 
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zières, la récolte a donné deux 
daribas de 7 ardebs chaque, ven-
dus à L.E. 2 1/4 par ardeb. 

Pour le coton on épand l'en-
grais en paquets (takbiche)  de-
vant chaque plante, et pour les 
autres cultures, également, au-
tour des pieds des plantes. Les 
tourteaux de ricin sont très re-
cherchés, étant rares en Egypte. 
parce que les cultivateurs don-
nent la priorité de leurs cultures 
au coton, riz, fruits et légumes, 
etc. La tonne de tourteaux àe vend 
acuellement à L.E. 6 franco usi-
ne Le Caire, avec chargement 
complet en wagon de chemin de 
fer. 	 - 

La qua lité 	pharmaceutique 
s'emploie comme médicament 
purgatif. Les qualités inférieures 
sont utilisées pour graisser les 
moteurs des avions. La première 
qualité supérieure sert en par-
fumerie. L'huile de ricin contrai-
rement à toutes les autres huiles, 
est soluble dans l'alcool, ce  qui 
marque sa distinction des autres. 
De plus, l'huile de ricin est ren-
due sécative par le litharge, le 
Castor Oil des anglais provient de 
l'huile de ricin polinorisée  et mé-
langée à l'huile minérale (lubru-
fication). 

Les régions en Egypte  où l'on 
cultive le ricin sont:  Kom-Ombo, 
Magaga, Assiout,  Mellawi,  Fargs-
cour, Talla,  Tewfikieh, Kenesna, 
Minieh. 

* 
Nous avions dit  plus  haut,  qu'il 

existe dans le pays,  une qualité 
de  ricin qui pousse spontanément 
le long des  canaux et rivières; 
cette qualité a été améliorée et 
plantée en grande culture,  pen-
dant toute l'année. 

On sème les graines (3 à  4 en-
semble) à une distance de 2,50  de 
chaque groupe, de  tous les côtés, 
clans un terrain bien nivellé et 
fumé à l'engrais de ferme. Deux 
kilos de semences suffisent pour 
un feddan. A la poussée des plan-
tules, on en arrache les unes en 
ayant soin de laisser les plus  for-
tes. Cette culture, reste plusieurs 
années, sur le même terrain en 
employant les mêmes procédés de 
culture annuelle et de récolte,  et 
.autres soins  agricoles. 

Le rendement  atteint environ 
une tonne par feddan,  au fur et 
à mesure du développement des 
arbres. 

Les pays produisant le ricin et 
fournissant l'Egypté sont: l'Abys-
sinie, le Soudan, l'Ethiopie, le Ké- 
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L ES RAYONS ultra-violets ne sont pas perceptibles à l'ceil nu ; dans un même ordre d'idées, les ultra-sons 
ne sont pas audibles à «l'oreille nue». En 1880, Pierre et Marie Curie constataient qu'un cristal de quartz 
« vibrait » s'il étai+ soumis aux variations d'un courant alternatif. La fréquence de ses oscillations dé-
pendait de la fréquence du courant. En 1917, Paul Langevin physicien français, appliquait les proprié- 

tés vibratoires d'un cristal de quartz piézoélectrique à la production de sons inaudibles, doués de caractéristi-
ques particulières, qu'il dénomma ultra-sons. Ces expériences étaient la première tentative de domestication 
des ultra-sons et leur application à la pratique biologique. Aujourd'hui, la majeure partie des hôpitaux euro-
péens et américains possèdent des générateurs d'ultra-sons. Il est de plus, de pratique courante en Europe, de 
conseiller à certains patients des séances d'ultra-sons. 

Deux congrès internationaux de 
médecine en ont étudié les effets 
thérapeutiques et consacré leur 
efficacité dans la lutte contre la 
Maladie. Dire que les laboratoires 
des compagnies d'assurances so-
ciales en Allemagne sont équi-
pés de tels appareils, est prouvé 
d'une façon éloquente leur effi-
cience. 

L'ultrasonator Prodat par la firme Ultrakust, la  •  plus importante 
d'Allemagne. C'est la seule firme produisant des appareils d'une préci- 
sion parfaite qui peuvent servir aux  recherches  scientifiques poussées. 

MULTIPLES USAGES 

Pendant la guerre, les techni-
ciens allemands construisirent un 
appareil émettant des U.S. qui, 
refléchis sur des corps distants 
permettaient leur identification. 
Le Radar était né. Le champ d'ap-
plication de telles vibrations est 
actuellement très étendu. Ils sont 
employés dans les aciéries pour 
déceler les pailles dans les lin-
gots de métaux; dans les fabriques 
de confitures, pour localiser les 
particules métalliques introduites 
dans les récipients de malaxage; 
les ateliers de blanchissage; les 
navires, pour répérer le fond des 
océans; les postes de défense pas-
sive, pour la détection des avions, 
des sous-marins; les ateliers pour 
précipiter les fumées (purification 
de l'air); les laboratoires, pour la 
fabrication de certaines émulsions, 
de certains alliages, la prépara-
tion de certains sérums. En mé-
decine, leur application se fait de 
plus en plus fréquente. Nous ne 
sommes plus au stade des recher-
ches expérimentales, nous savons 
et guérissons sûrement. Chaque 
jour apporte cependant de niou-
velles découvertes, de nouvelles 
victoires sur des maladies jus-
qu'aujourd'hui reconnues incura-
bles. 

Un appareil ultrasonique, par 
exemple l'Ultrasonator, est com-
posé de trois pièces, Un généra-
teur  de  haute fréquence. (On em-
ploiera de préférence un généra-
teur triphasé pour une meilleure 
et  plus constante émission de 
courant), un appareil de réfrigé-
ration à eau, 'permettant l'emploi 
continuel de l'appareil, et le gé-
nérateur (l'ondes micro-sonores. 
Le  cristal de quartz est en con-
nection - avec une lampe à anode 
qui lui donne  le  voltage requis, 
déterminant le nombre de vibra-
tions-secondes à employer. Des 
vibrations de.l'ordre d'une à trois 
millions par seconde, sont néces-
saires pour les traitements médi-
caux. 

CARACTERISTIQUES 

Les effets physico-chimiques et 
.biologiques de ces micro-sons,  

par ROGER ALBAGLI 

sont nombreux. Ils: produisent  u-
ne élévation de la température des 
corps soumis à leurs vibrations: 
environ cinq degrés centigrades. 
Mais ce n'est pas par cette élé-
vation  de température que les U. 
S. agissent sur les cellules des 
tissus humains. Ils pénètrent à 
travers les membranes et agissent 
sur les tissus, à condition  qu'un 
élément conducteur, huile ou eau 
soit répandu dessus. (Four des vi-
brations de l'ordre d'un million 
par seconde, les U.S. pénètrent à 
4 et 6 centimètres à l'intérieur 
des muscles et à 6 à 8 cms. à l'in-
térieur des tissus graisseux. Pour 
obtenir une pénétration plus pro-
fondes  on doit augmenter du dou-
ble la fréquence du courant). Leur 
effet le plus étonnant  est la ca-
vitation. On appelle cavitation, la 
formation de petites cavités ga-
zeuses et explosions à la surface 
des liquides. Cette caractéristique 
est due au changement de pres-
sion exercée par les radiations du 
faisceau ultra-sonore, qui provo-
que le déchirement du liquide et 
la libération des gaz dissous. C'est 
ensuite pour leur effet de micro-
massages que ces U.S. retiennent 
l'attention des médecins. Pour 
illustrer ce fait, nous dirons qu'a-
vec l'eau par exemple, on assis-
te à un phénomène d'oxydation a-
vec formation  de  radicaux OH dus 
à une ionisation active. 

Des bactéries soumises à l'in-
fluence des U.S. ont été considéra-
blement affaiblies. A la suite de 
recherches faites dans ce domai-
ne, au Japon, en Amérique, aux 
Indes, en Allemagne et aux labo-
ratoires Pasteur en France, des 
préparations de sérums actifs-
immunisants de nombreuses ma-
ladies ont été obtenues. Un vaste 
champ de prospections s'ouvre  de 
ce fait aux savants égyptiens. Les 
maladies endémiques des pays 
tropicaux pourraient probablement 
être combattues grâce à des se-
rurns préparés de cette façon. 
Sans conteste, les U.S. constituent 
la plus merveilleuse découverte 
du siècle, avec les sulfamides et 
la pénicilline. Il faut toutefois re-
marquer que la viscosité du mi-
lieu soumis aux U.S. •est un fac-
teur important. Les solutions ne 
doivent pas être trop concentrées, 
car ces vibrations se transforme-
raient totalement en énergie calo-
rifique, ne donnant plus les résul-
tats escomptés. Enfin, il semble 
que le degré de désintégration des 
cellules soit- généralement indé-
pendant de la fréquence des on-
des ultra-sonores, mais plutôt en 
rapport direct avec leur amplitu-
de (intensité). 

DESCRIPTION 

Le ricin est annuel et vivace, il 
est  cultivé aussi dans les jardins 
comme plante d'ornement à cau-
se de son effet décoratif, on le 
cultive surtout en grande culture 
en  lignes, comme le coton; il n'at-
teint- qu'un mètre à peine de haut; 
mais cultivé dans de vastes sur-
facès, en carrés, espacés de 2 1/2 
de  côté, atteint plusieurs mètres 
de haut, trois et quatre en Egyp-
te. Dans les pays tropicaux sa 
hauteur -  atteint douze mètres et 
plus. 

Le ricin a des belles feuilles lo-
bées très ornamentales, très lar-
ges palmifides à 8 ou 9 divisions, 
les étamines sont nombreuses, dis-
posées en pinceaux, ses fleurs mâ-
les et femelles sont réunies dans 
la même grappe. Ses fruits sont 
des capsules hérissées de piquants 
à 3 loges, contenant chacune une 
graine; les capsules .à graines non-
adhérentes (car il y a aussi des 
capsules à graines adhérentes) é-
clatent et -projettent les sémen-
ces aux pieds de la plante ou à 
distance et ces dernières germent 
et se multiplient à volonté sans 
le concours de la main de l'hom-
me. Cette plante est très rameu-
se. 

CHOIX ET PREPA.RATION 
DU TERRAIN 

Le  ricin pousse bien dans tous 
les terrains, que cela soit le sili-
co-argileux, moyen, sablonneux, 
sauf dans les terrains salés. Dans 
les terrains sablonneux, la récol-
te est moindre, dans les autres il 
produit davantage, pourvu que 
l'on ait de l'eau à discrétion, car 
le ricin aime beaucoup les terrains 
humides, 

Pour la culture annuelle, on la-
boure la terre deux à trois fois 
assez profondément,  et  on la ni-
velle bien, puis, on divise le 
champ en sillons, 12  par deux 
kassabas (la kassaba:  8 mètres  50 
crns). 

LES SEMIS 

On sème fin Février, plus tôt 
sera "mieux par exemple le 15 Fé-
vrier, la culture est préventive 
contre l'attaque du ver du coton, 
la plante étant ainsi forte avant 
l'éclosion des pontes et résistant 
aux parasites. 

On sème dans les sillons 4 à 5 
graines en paquets, distant l'un 
de l'autre de 35 centimètres. 

VARIETE A CULTIVER 
EN LIGNES 

D'après des essais faits par le 
Ministère de l'Agriculture dans 
ses  •  champs d'expériences et sur 
plusieurs variétés importées de 
l'étranger, on s'est mis d'accord 
d'introduire et de cultiver la va-
riété "Hindi No. 12"; celle-ci a-
yant fourni toutes les qualités re-
quises, quant au choix du terrain, 
des engrais à employer, à suppor-
ter les intempéries, les attaques 
du ver du coton et donnant un 
maximum de rendement en quan-
tité et en qualité et la culture se 
faisant en lignes comme pour le 
coton. 

IRRIGATION 

On arrose dès qu'on sème; dix 
jours après on donne un deuxiè-
me arrosage suivi de l'ensemence-
men des manquants, on continue 
les arrosages chaque 15 jours-jus-
qu'à maturité de la récolte, tout 
comme la culture du coton. 

Dix à douze kilos de semences 
sont nécessaires pour planter un 
feddan (4200 m.2), cela suffit éga-
iement pour le ré-ensemence-
ment. 

ENGRAIS 

Un sac de 100 kilos de nitrate 
de chaux ou un sac de 100 kilos 
de Nitrate de soude suffit par fed-
dane à épandre après le démariage 
des plantes (opération qui consis-
te à ne laisser que.deux plantules 
là où on avait semé 4 à 5 graines 
à la fois et qui ont levé toutes), 
soit, après vingt jours après les 
sémis en paquets, devant chaque 
plante et en deux fois, soit, 50 ki-
los à chaque épandage espacé de 
15 à 20 jours. 

On peut donner à la culture du 
ricin, du fûmier de ferme à rai-
son de 4 mètres cubes au feddan 
ou 250 charges de baudet à épan-
dre avant les labours, ainsi qu'u-
ne demie tonne de tourteaux de 
ricin, eans ce dernier cas, on a-
joutera un peu de chaux et d_e su-
perphosphate pour obtenir l'en-
grais complet. 

MALADIES 

Le ricin est attaqué par les 
vers .du coton, dans ce cas, on doit 
procéder pour s'en préserver à a-
masser les pontes en éfeuillant 
les plantes attaquées  et  utiliser 
comme pour les- attaques du co-
tonnier, les poudres insecticides et 
les vaporisations. Le puceron 
blanc lanigère attaque aussi;  uti- 

User les mêmes procédés que pour 
le coton. 

DEMARIAGE 

Aussitôt que la plante atteint 20 
à 30 cms. de hauteur et avant le 
les plantules et l'on laisse deux 
pieds par paquet, on en enlève les 
plus faibles. On doit examiner en-
tretemps, si d'autres variétés de 
ricin ne se sont pas infiltrées dans 
le champ, dans le cas positif on 
devrait  les  éliminer en les arra-
chant. 

• RECOLTE 

La récolte commence en Juin, 
et au fur et à mesure _que les 
grappes suspendues aux plantes 
mùrissent, on les récolte au mo-
yen de sécateurs; on recueille les 
grappes à 3/4 mûres, (on les re-
connaît quand elles jaunissent) et 
ce, pour empêcher les graines de 
se détacher et tomber à terre. On 
repasse pour récolter plusieurs 
fois jusqu'à fin-  Septembre. Une 
fois la récolte terminée, on arra-
che les plantes à la main et on 
les dépos'è en tas au Goru (aire) 
afin qu'en se séchant complète-
ment, on puisse recueillir un reste 
des graines retardataires à mûrir. 
La dernière récolte est également 
déposée au Goru à part, pour la 
laisser terminer de se sécher. On 
retourne le tas de temps  en  temps, 
chaque cieux ou trois jours, afin 
que  les  graines absorbent le reste 
de la sève existante dans les gran-
pes. 

BATTAGE 

Une fois les grappes séchées 
suffisamment, on les décortique 
pour  en faire sortir les graines au 
moyen de bâtonnets. On peut fai-
re cette opération avec des machi-
nes spéciales, employées seule-
ment par le Ministère de l'Agri-
culture et la Sté de Kom Ombo; 
les •petits agriculteurs ne pouvant 
pas  se payer ce luxe. 

RENDEMENT 

Le rendement dépend  de  plu-
sieurs facteurs: le) de la quali-
té du terrain; 2o) des engrais u-
tilisés; 3o) de l'attaque des vers 
du coton et, enfin, 4o) des gelées, 
Khamsins (Siroccos), etc. En mo-
yenne la production varie entre 
750 et 1200 kilos par feddan. 

SOCIETES EXTRAYANT 
L'HUILE 

La Sté Kalioub 011 Mills  -  U-
sine à Kalioub. 

La Sté. General 011 Production. 
-  Usine au Vieux-Caire. 

Ces deux sociétés ont leurs siè-
ges sociaux au Caire. 

MODE D'EXTRACTION 
DE L'HUILE 

Tout d'abord, on crible les grai-
nes pour  •  enlever toutes les impu-
reté à l'état sèches, on les dépose 
dans des presses, soit ouvertes ou 
dans des cages. Cette opération 
faite, on obtient une huile dite de 
lère presion, qui deviendra huile 
pharmaceutique après quelques 
opérations que nous décrirons 
plus bas. On met cette huile dans 
des agitateurs centrifuges chauf-
fés; on ajoute de la terre à foulon •  
et du noir animal. Une fois cette 
première opération terminée on 
passe l'huile aux filtres-presses, 
mas par une machine spéciale. On 
repète ces opérations aux tour-
teaux •résultant de la lère pres-
sion, pour en extraire encore de 
l'huile dite de la deuxième pres-
sion, faite à chaud également en 
Injectant à la matière une épais-
se couche de vapeurs. Enfin, dans 
une 3ème opération, on extrait le 
reste de l'huile des tourteaux, car, 
i_ en reste encore 6 à 7 0/0. On em-
ploie alors les procédés chimiques. 
Dans cet ordre d'opérations: la 
lère pression donne de 30 à 35 0/0 
d'huile. 

la 2ème pression donne de 8 à 
10 0/0 d'huile. 

ANALYSE DES TOURTEAUX 

Le pressage des graines de ri-
cin, donne de l'huile et des tour-
teaux, ces derniers, à l'analyse, 
ont donné: 4 1/2 0/0 azote, 1 0/0 
phosphore, 1 1/2 0/0 potasse, 60 
pour cent matières organiques 
(humus), 6 à 7 0/0 huile, et le 
reste. des matières minérales et 
au ttres. 

EMPLOI DES TOURTEAUX 

On les utilise eomme engrais 
pour toutes les cultures, coton, 
riz, canne à sucre, légumes, ar-
bres fruitiers, etc. La dose à em-
ployer est, pour le coton, 1 tonne; 
pour le riz 1/2 tonne; jardins et 
légumes 1/2 le feddan. On pul-
vérise les tourteaux au moyen de 
broyeurs, on peut incorporer à la 
masse un peu de chaux pour la 
rendre plus assimilable. Pour le 
riz, on épandra l'engraiS avant 
les sémls et les labours. Cet en-
grais s'est avéré très efficace pour 
le riz, dans certaines régions ri- 

nia, les Indes, Mozambique, Ma-
dagascar, pour ne citer que les 
pays les plus proches. 

Aujourd'hui,  ce  sont les Indes 
qui nous envoient l'huile de ricin 
à- raison de L.E. 270 CIF la tonne. 
Au Caire elle se  vend  à L.E.  320 
la tonne. 

Autrefois c'était l'Angleterre et 
l'Italie, surtout, qui nous en 
fournissaient, mais à présent leur 
exportatickn est prohibée. La 
douane, ici, taxe la tonne  d'huile 
de  ricin,  à L.E. 35  et à  L.E.  2 les 
graines (par tonne). 

NOTRE RUBRIQUE AGRICOLE  Les ultra-sons; découverte merveilleuse 
sont des vibrations bonnes à tout faire 
Des buanderies, aux aciéries et aux laboratoires 

leur usage le plus répandu se fait en médecine 
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BANQUE MISR 
Le BANQUE MISR, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de le Renaissance égyptienne, origine des sociétés 
les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opérations finan-
cières, en Egypte et à l'étranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques les 
mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un service de 
« Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la disposition des 
clients de la Banque, à toutes les heures de la nuit, après les horaires 
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ALEX, 

La toile et tous les tissus de co-
ton donnent cette année le ton. 
Fit leur succès est plus vif enco-
re qu'il ne le fut les saisons der-
nières. Même pour les heures é-
légantes, les femmes choisissent 
les fins tissus comme les toiles a-
loutiennes, les organzas, les mous-
selines imprimées ou unies. Cer-
tains couturiers même utilisent 
pour les robes de fin d'après-mi-
di — ou du soir — des cotonnades 
imprimées aux dessins exotiques 
qui ont un très grand cachet - et 
beaucoup d'originalité. Dans ce 
cas les formes sont extrêmement 
simples. Beaucoup de maisons ont 
choisi pour ce genre de toilettes 
— nous parlons de celles de fin 
d'après-midi  —  le corsage ajusté, 
boutonné devant, amplement dé-
colleté, auquel s'attache une jupe 
en forme ou à plis sur laquelle se 
posent deux grandes poches car-
rées à revers. Dans d'autres cas, 
le corsage est un balconnet — de 
toile lui aussi — d'une des cou-
leurs vives et unies de l'imprimé. 
Sur ce balconnet on place un bo-
léro ouvert ou botonné — et la 
jupe est semblable à celle que 
nous venons de décrire. 

Le piqué a, lui aussi, ses très 
nombreux adeptes. Le couturier le 
traite en grande robe dont la ju-
pe s'enroule pour former une sor-
te de tablier plus court devant 
que derrière. Certaines maisons 
ornent tout le tour de la toilette 
d'un croquet ou mieux encore 
d'un effilé de coton à pampilles. 

Bien entendu, les surrah, les 
shantung, les alpagas, le gros 
grain sont également parmi les 
favoris de cette saison. Avec eux, 
on réalise, pour les robes élégan-
tes, des toilettes d'une ligne un 
peu différente. Ces tissus permet-
tent d'exécuter des robes à la 
fois très habillées mais plus "tail-
leur" de ligne. Certaines maisons 
préconisent même une robe toute 
droite, à manches tailleur et trois- 
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Le patron de la robe, à découper et à porter immédiatement. 

Un seule nation ne peut plus 
contrôler les progrès scientifiques 
L A SCIENCE n'est plus à l'échelle de l'homme. Qu'elle s'occupe 

de corpuscules atomiques de quelques milliardièmes de milli-
mètre, ou de planètes situées à des milliards d'années•lumière, 

elle observe des phénomènes que nous ne pouvons plus déceler à l'aide 
de nos seuls sens. De même, la science a échappé à l'emprise d'un seul 
homme, d'un seul laboratoire, voire d'une seule nation. 

UNE VISITE 

L'ARBITRE 
Un renard bien futé devint à plus d'un titre 
Parmi les méchants loups le souverain arbitre. 
Recouvert d'une toge et d'un bonnet pointu 
Il apparut un jour défenseur des vertus. 
Sous un arbre géant, dans la cour spéciale, 
Il rendait solennel, justice impartiale. 
L'intègre magistrat en dépit de l'ardeur, 
Mécontentait les loups, brouillait tous les plaideurs. 
Il mettait cependant son coeur dans la balance, 

`Jugeant sévèrement en toute circonstance. 
Les loups sont gens très fiers, aucun n'a jamais tort. 
Ils ne respectent rien que le droit du plus fort. 

Un jour que la brebis, vêtue en robe noire 
Vint crier son malheur par devant ce prétoire, 
Le renard en tremblant dressa procès-verbal ; 
Redoutant la fureur du nouvel Annibal. 
Digne pâle et hautain, il eut le grand courage 
De condamner les loups à donner un otage, 
Pour garantir aux gens un mutuel respect. 
La brebis accepta le beau gage de paix. 
Tout le monde applaudit cette haute sagesse  ; 
Le renard-Salomon se grisa d'allégresse. 

Cinq semaines plus tard petit-loup devint grand, 
Parmi les doux agneaux s'improvisa tyran. 
Il alla même un jour jusqu'à saigner la chèvre., 
Le troupeau tout ému sentit venir la fièvre. 
Maitre bouc fit quérir Médor chien de berger, 
Qui sans plus de façon écorcha l'étranger. 
Mère louve s'enquit de sa progéniture, 
Apprit avec stupeur et sans être bien dire, 
Que son fils adoré, honteux d'être glouton, 
Se convertit un jour et devint un mouton. 
Le renard consulté conseilla ce mensonge ; 
Depuis lors en dormant il fait des jolis songes. 
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L atome est devenu propriété internationale 

A la fois parce que sa comple-
xité a considérablement augmen-
té  •  et parce que ses instruments 
de travail sont devenus si com-
plexes qu'ils coûtent des fortunes, 
la recherche scientifique est dé-
sormais rentable à la seule condi- 

1 — Préparer les pièces devant 
et panneaux dos, à plisser (faire 
ourlets) plis plats de 1 cm. à 1 
cm. 1/2. Ces plissés doivent être 
à  sens opposés, c'est -à -dire cou-
chés  vers l'extérieur. 

2  —  Tailler les côtés devant et 
le  dos — ainsi que les côtés jupe. 

3  —  Assembler en couture les 
panneaux devant plissés aux cô-
tés corsage et au côté jupe, réu-
nis l'un  et  l'autre par une couture 
à la taille. 

4 — Assembler les panneaux 
plissés dos, au corsage dos, en 
coutures  verticales. Le haut est 
monté à jours barettes. 

5  — Faire les coutures dessous 
de bras et  la petite couture de 
taille réunissant le côté jupe au 
côté dos.  La taille plonge légère-
men  dans le dos. Fixer  à  l'envers, 
sur un  gros grain au tour de tail-
le exact. 

6 — Faire la couture d'épaule 
en jours barettes. Rabattre les 
parmentures du corsage. 

J/ 

 'AI reçu. la visite d'une fe-ni- 
m-e étrange; petite, maigre, 
laide et éplorée. 

— Que puis-je faire pour vous, 
madame ? 

--  N'importe quai. Elle avait des 
yeux gris on perlaient dés larmes 
grises. Effectivement, devant le dé-
nuement complet, tout est don. Et 
rien n'est plus triste à - vair qu'une 
femme maigre, laide, petite et qui 
pleure. Les charmes de la vie n'ont 
pas de prise sur une e petite cible, 
vraie la dot teue a  •  son radar, et 
l'atteint. 

— J'ai une chemise de soie que 
je portais lorsque j'endossais un 
smoking, quand j'étais jeune. 

Elle dit  —  Et encore ? — Voici, 
il me reste 360 piastres pour finir Je 
mois; je 1,0e9 en donne la moitié. 
— Et encore ? (on ne peut deman-
der à la misère .  d'être discrète, 
puisqu'elle régit les trois quarts du 
inonde). Je lui donnai une paire de 
chaussures mordorées que me mère 
mettait pour le bal. Elle les essaya: 
trop grandes. La misère avait de 
petits pieds. 

La naine maigre et laide dit dans 
un sanglot  :  — Et encore ? 

— Voici, madame, un paquet de 
'beurre frais. 

— Je n'ai pas tant de pain à en-
duire  —  dit-elle. — Auriez-vous 
quelque chose en laine ? — J'ai la, 
flanelle que je porte. Et me dé-
shabillais devant elle. Pas de pu-
deur devant une femme laide et 
éplorée; un, troisième sexe, neutre. 
Je la lui donnai, encore: chaude de 
mon corps. Elle se déshabilla de-
vant mal, d son tour, pour la met-
tre. Un corps, le sien, de garçonnet 
ridé et droit comme un manche a 
balais. En, se rhabillant eUe oublia 
sa chemise, qui était grise comme 
ses yeux et ses larmes. — Et en-
core ?  --  Si vous étiez mariée, je 
vous donnerais un pantalon de ga-
bardine,  

tion qu'on lui sacrifie, non plus 
l'existence d'un homme, mais cel-
le d'équipes nombreuses. Et aus-
si qu'on consente à alimenter le 
gouffre à milliards que représen-
te le moindre travail un peu pous-
sé. 

La réaction de l'homme de la 
rue est souvent celle d'un étonne-
ment incrédule lorsqu'on dévelop-
pe devant lui les "merveilles de 
la science". Car si l'on entend sou-
vent parler de découvertes sen-
sationnelles, on n'en voit guère la 
traduction pratique, celle qui de-
vrait, aux dires des chercheurs, 
améliorer la condition de l'hom-
me. 

Il y a une excellente raison à 
cet état de choses. C'est que la 
science coûte si cher que les na-
tions ne développent le plus vo-
lontiers que celles de ses applica-
tions qui Peuvent l'aider à satis- 

Marta Toren, les plus 
beaux yeux du monde, 
vedette de la firme Co-
lumbia, qui nous a don-
né une série de films de 
très grande classe, est 
vue dans cette photo, tel-
le qu'elle apparaîtra dans 
SIROCCO, aux côtés de 
Humphrey Bogart. Le 
film est tiré de I 'oeuvre 
de Joseph Kesel, «Le 
coup de Grâce ». Ce n'est 
pas nous qui nous lasse-
rons de regarder et d'ad- 

mirer cette photo... 

par ENRICO TERNI 
— Je ne suis pas mariée; je suis 

fiancée, et mon promis ne porte pas 
de gabardine. 

--  Qui est-ce 
— C'est Jésus Christ. 
— Je puis vous donner ce fétiche 

que j'ai acheté a Assouan; 11 porte 
bonheur. • 

— Le bonheur ne se laisse pas 
porter 1 Il 'VS et vient comme il 
veut. 

La femme laide est philosophe, 
me dis-je. Voici un livre de Kant. 

— De "quand"? dit-elle.  —  De 
1858.  —  C'est beaucoup. C'est plus 
que mille. Atiriez-vous un tissu bleu 
clair ? c'est pour mon fiancé, qui 
vit au Ciel. On n'y porte que cette 
couleur. 

Je me rappelai que ma femme 
de chambre avait une robe en coutil 
bleu-ciel qu'elle avait acheté peur 
Bairam. J'allai  la voler dame son 
armoire et ks lui donnai. 

— Et encore?  —  Voila, je vous 
donne un crayon pour m'écrire 
quand vous serez malheureuse. —
Elle se pencha sur ma table de nuit 
et écrivit : — Je sui maleresse, bo-
coup. __. Une larme grise tomba sur 
le parer. Elle s'en alla, laissant sa 
chemise grisâtre sur une chaise. Ma 
femme de chambre rentra et pous-
sa des cris. Monsieur! monsieur! on 
a volé ma robe bleue! 

— Mais non, mals -  non, dis-je go-
guenard, en lui indiquant la chaise 
où, la femme laide avait laissé sa 
chemise. 

— Oh! Monsieur! comme 'Voue 
êtes bon! que Dieu vous bénisse! 

— Quoi? m'écriat-je ahuri. 
Effectivement, sur 1a chaise il y 

avait une robe Nette, de vraie soie 
naturelle avec falbalas, broderies 
d'or et volants... 

La femme laide, petite et éplorée 
était une fée. Et si je ramais mal 
reçue, que m'aurait-elle fait ?  

faire ses besoins les plus humé-
(Mats. Et ces besoins, ce sont au-
jourd'hui, malheureusement, des 
besoins militaires. 

Les secrets de l'atome ont été 
percés parce qu'il y avait, au bout, 
la possibilité de construire une 
bombe. De même, si l'avion ou le 
navire atomique naissent bientôt, 
comme on peut le croire, ce sera 
certainement sous la forme d'un 
superbombardier ou d'un cuiras-
sé, ou d'un sous-marin. 

Il existe en potentiel, dans les 
cartons des chercheurs, sur les 
maquettes des bureaux d'essais, 
dans les calculs des physiciens, de 
quoi transformer de manière ra-
dicale la vie quotidienne des hom-
mes. 

LES FOURS SOLAIRES 

Il est incontestable, pour ne 
prendre que ce seul exemple, que 
l'obtention de nouvelles sources 
d'énergie évitant les sujetions du 
charbon, des centrales hydroélec-
triques, pourrait transformer du 
tout au tout les conditions écono-
miques — et partant la vie de cha-
cun de nous. La création de cen-
tres là où il n'y a ni charbon ni 
chutes d'eau, dans les déserts ou 
sur les terrains arrachés à la mer, 
bouleverserait le monde. 

C'est actuellement possible, à 
l'aide de multiples sources d'éner-
gie "gratuites", qu'il suffirait d'ex-
ploiter. Ainsi celle qui résulte de 
la différence de température en-
tre le fond de la mer et sa sur-
face. C'est l'idée de Georges Clau-
de, restée longtemps à l'état de 
projet, et dont la réalisation a 
commencé à Abidjian. Mais di-
vers facteurs ralentissent les tra-
vaux  —  dont le premier est le 
manque d'argent. Il en coûterait 
certes plus de deux millions de li-
vres pour établir la première usi-
ne utilisant l'énergie thermique 
des mers. Mais son rendement 
serait de cinquante millions  de 
kilowatts-heure par an. 

De même pourrait-on, si l'on 
voulait sacrifier à chaque fois 
quelques millions, qu'il est paraît-
il impossible de trouver actuelle-
ment, utiliser d'autres énergies 
fournies gratuitement par la na-
ture. Ainsi celle des marées. Un 
projet prévoit l'installation à l'em-
bouchure de la Rance de la pre-
mière usine marémotrice françai-
se. Elle coûterait trois ou quatre 
millions. Mais fournirait une 
puissance de 400.000 Kw. Et l'on 
a calculé qu'en utilisant les ma- , 
rées sur tout le littoral, on dispo- 

* serait d'une énergie comparable à 
celle fournie par tout le charbon 
extrait des bassins du Nord et du 
Pas-de-Calais réunis. 

Encore pourrait-on utiliser l'é-
nergie du soleil. Nous recevons 
chaque jour l'équivalent de 200.000 
milliards de kilowatts de l'astre 
du jour. Quelle prodigieuse puis-
sance! Félix Trombe, le pionnier 
français de la "houille d'or", a dé-
jà  réussi à obtenir à l'aide d'un 
appareillage de fortune, des tem-
pératures de 3.500 degrés. Il pour-
rait faire beaucoup mieux. 

---- Mais, dit-il lui-même, ces 
prototypes de "fours solaires" sont 
dejà fort  couteux. On ne pourra 
faire valablement la comparaison 
avec les autres formes d'énergie 
que lorsque la houille d'or sera 
rendue utilisable au moyen d'ap-
pareils fabriqués en série, d'un 
prix de revient abordable... Il se 
passera sans doute de nombreu-
ses années avant qu'un tel pro-
gramme soit réalisé... 

ON FERTILISERAIT 
LE SAHARA 

It ne faut pas être grand 
clerc en la matière pour compren-
dre que renergie atomique est 
notre époque ce que fut en leur 
temps la vapeur ou le charbon. 
Son accession dans la vie de tous 
les jours bouleversera notre exis-
tence comme la découverte du feu 
a transformé celle de nos loin-
tains ancêtres. 

Bien sûr, il y a "la" bombe. 
Mais on l'a dit déjà: "parler "a-
tome" en ne pensant que "bom-
be", c'est ausi absurde que de 
parler de l'électricité en ayant u-
niquement à l'esprit la chaise é-
lectrique". 

Il est hors de doute pourtant 
que la domestication à des fins 
pacifiques de l'énergie de l'atome 
pourrait transformer la vie de 
chacun. Et pas seulement dans le 
domaine des transports. L'avion 
ou le navire à uranium pourront, 
bien sûr faire le tour du monde 
avec quelques livres de matière 
fissionnable. Mais ce n'est pas là 
l'essentiel. 

Radar contre trains 
Un inventeur australien vient de 

monter sur un train expérimental un 
radar spécial destiné à repérer les dé- 
fauts des rails. 

Cet instrument permet de découvrir 
ces défauts bien avant que le convoi 
n'arrive à l'endroit défectueux, Pute le 
train s'arrête automatiquement et une 
seconde manoeuvre permet de leeell 9er 
très exactement la paille. 

Le principal avantage de cette 
énergie réside dans la possibilité 
de mettre en exploitation indus-
trielle des régions ne disposant 
d'aucune autre source de puissan-
ce. Car quoi de plus facile que de 
transporter au milieu du Sahara 
ou dans un désert de glace un ki -
lo d'uranium, capable de fournir 
23 kilowatts-heure avec un ren-
dement de 10 0/0, soit l'équivalent 
de 1500 tonnes de charbon! 

On pourra ainsi chauffer des 
villes à bon marché, distiller l'eau 
de mer et fertiliser les terrains en 
bordure des océans, décentraliser 
les populations et les industries, 
créer ces dernières dans les pays 
sans énergie, comme l'Inde ou 
l'Australie, transformer le Sahara 
en une suite de terrains agricoles, 
ou faire sauter les glaces du Gro-
enland pour y faire pousser légu-
mes et céréales. 

BUDGET ÉNORME 
POUR L'ATOME-ROI 

Dans 30 ans au plus, le inonde 
entier pourrait profiter de  ces 
bienfaits. Mais il faudrait pour  ce-
la accepter de payer dès à pré-
sent le prix des travaux prélimi-
naires. Et une centrale atomique 
coûte 19 millions de dollars,  un 
cyclotron, ou accélérateur de par- 
Itaicrusles, plus de 2 millions de dol- 

La France, pour construire 
"Zoé", la pile de Châtillon, a dé-
pensé en trois ans deux  milliards 
de francs. Depuis, le  manque de 
crédits ralentit  la  mise en  place 
à Saclay, dans  la  vallée de Che-
vreuse, de la  seconde  pile, celle 
qui pourrait permettre les  études 
sérieuses sur les  possibilités d'une 
véritable centrale  nucléaire. 

Pendant  ce  temps, la  Suède et 
la  Norvège dépensent  quatre mil-
liards de francs par an,  le  Cana. 
da douze milliards, l'Angleterre 
cinquante milliards, les Etats U-
nis deux cents cinquante milliards. 
Le gouvernement des U.S.A. dé-
fend cet énorme budget  en décla-
rant, que ta guerre lui coûta, en 
1945, cent milliards par four. Que 
les recherches actuelles lui évi-
tent cette dépense, et elles seront 
largement remboursées... 

Un charmant chapeau habillé 
«Monseigneur» de Gilbert Omet, 
qui sied particulièrement bien aux 
visages ronds. Il est garni de 
mousseline rayée beige et grise. 
Les mousselines sont de nouveau 

en vogue. 

Pour le soir, les petits chapeaux 
en taffetas sont très en vogue et 
se portent presque tous avec une 
voilette de couleur assortie. Notre 
photo montre un charmant bibi 
en taffetas dégradé, beige, tandis 
que la voilette qui le couvre est 
(le tulle noir. C'est «Zoé» de Si- 

mone Cange. 

Une robe élégante, susceptible •d'être 
portée ààtoutes vos sorties' 

T
OUTE femme qui n'a qu'un budget limité à affecter à sa 
garde-robe — à dire vrai il en est peu aujourd'hui qui ne 
soient dans ce cas — rêve que chaque robe puisse lui servir au 
cours de plusieurs saisons : la robe habillée surtout qui se porte 

plus épisodiquement. Nous vous proposons aujourd'hui une robe de 
garden-party. Mais rien ne sera plus facile que d'en faire simplement 
une robe élégante, susceptible d'être portée en de nombreuses circons-
tances. 

quarts, dont le col "coolie" laisse 
apparaîre un foulard de nuance 
foncée  —  assorti à  la  ceinture  de 
la robe. La  même idée  est par-
fois traitée  sous  une autre forme. 
La robe se boutonne  également 
devant, mais  le corsage se  garnit 
de grands revers, ,la jupe s'évase 
et s'élargit de plis. 

Ces tissus permettent eux aus-
si l'utilisation des plissés par 
longs panneaux  —  par exemple  —
qui constituent une des nouveau-
tés de la mode 1951. Les pan-
neaux ainsi traités s'apparentent 
aux  mouvements d'écharpe que 
les couturiers ont préconisés dans 
leurs collections. 

Et nous en arrivons aux tissus 
légers,  voiles, mousselines, crèpes 
imprimés ou unis. Ceux-là per-
mettent toutes les fantaisies. Si le 
tissu est lui-même  très garni: la 
façon sera bien entendu très sim-
ple. Le griS, le mauve, le blanc, 
sont les tons dominants de ces 
symphonies. Bien entendu, pour 
les  robes de voile et de  mousseli-
ne, l'ampleur  comme  le  plissé ou 
le froncé sont de rigueur.  Les 
robes de crêpe  —  imprimé ou  non 
—  peuvent choisir. Certaines a-
doptent le  corsage complètement 
plissé et sans manches. 

Bien des  possibilités donc . s'of-
frent pour réaliser  cette  robe ha-
billée dont chaque  femme a be-
soin. 

Le modèle  dont nous vous  pro-
posons aujourd'hui le  patron s'est 
efforcé de  réunir  beaucoup de 
possibilités en  un  seul  modèle. 

Réalisée  en mousseline impri-
mée, unie ou changeante, cette 
robe sera infiniment estivale  et 
fraîche. Elle conviendra parfaite-
ment pour un mariage d'été  ou 
une garden-party.  Il suffira de 
choisir pour son exécution  une 
soie mate, une faille souple —
voire même un crêpe uni,  pour 
en faire une robe  de  "toute  sai-
son", robe pour une réception  d'a-
près-midi. Et on l'accompagnera. 
dans ce cas; d'une ceinture et  de 
gants de chevreau glacé de ton 
opposé à celui du List'. On choisira 
celui-ci d'un ton clair, un de  ces 
gris ou de ces jaunes atténués que 

la mode aime particulièrement. 
DETAIL DU' PATRON 

Pour réaliser ce modèle, il faut 
4 mètres de tissu en 100 cm. de 
large. 

6  pièces à couper en double: 

ROBE D'APRES MIDI OUÏ  DE GARDEN PARTY 



Mr. j. L Warner déclare 
"Nous ne voulons pas faire de 
films pour notre plaisir; mais 

pour celui des masses" 
S ELON certains bruits dont la presse s'était fait l'écho, les 

frères Warner étaient prêts à céder leurs intérêts dans la 
firme qu'ils avaient créée. II n'en a fort heureusement, rien été. 

En effet MM. Harry, Albert et Jack Warner viennent de confirmer 
qu'ils continueront comme par le passé à assurer la direction de la 
société cinématographique qui porte leur nom, et que rien ne sera 
changé dans la constitution de cette grande firme. 

A part cette déclaration tripartite, qui met fin à des 'limeurs 
tendacieuses, M. Jack Warner, Directeur en charge de la Production, 
vient de tenir une réunion à Hollywood, réunion qui était destinée à 
tous les producteurs, metteurs en scène et membres de la haute di-
rection, durant laquelle il fit des déclarations sensationnelles sur l'a-
venir de la société Warner et donna les nouvelles directives pour la 
production de l'année prochaine dont nous en tirons les passages prin-
cipaux, fermement convaincus qu'ils intéresseront tous les membres 
de cette industrie et surtout les exploitants. 

21 MARS AU 20 AVRIL 
La décision prise 

mardi s'exécutera 
ce lundi et vous 
pousserez un grand 
soupir de soulage-
ment. Une lettre re-
tardée a été reçue, 
ne vous inquiétez 
pas, vous recevrez la 

bonne réponse dimanche matin. 
Plusieurs voyages seront entre-
pris et les résultats seront excel-
lents. Plusieurs rentreront guéris 
riches et mariés. Réconciliations. 
Amours ardentes. 

21 AVRIL AU •1 MAI 
Dormez tranquil-

les, rien de ce que 
vous craignez n'ar-
rivera. Le désir ar-
dent d'entreprendre 
une affaire avec vos 
deux associés est 
bon. N'hésitez pas 
surtout de débiter 

ou signer les contrats le 15 Juil-
let. Joie provenant des enfants. 
Maîtrisez vos nerfs afin d'éviter 
une laryngite algue. Gros encais-
sements. On vous remboursera. 
Beaux mariages. 

22 MAI AU 21 JUIN 
Ce que vous avez 

entendu n'est pas 
vrai, surtout pour 
vous lectrices Ge-
meaux. Il y a des 
gens qui calomnient 
vos amis, ne les cro-
yez pas. Excellents 
diplômes obtenus par 

la jeunesse Gémeaux. Semaine de 
gaieté et de bonne humeur. Ré-
ception de cadeaux. Evitez de 
risquer en Bourse. Plusieurs au-
ront la chance de gagner un lot. 
Méfiez-vous des pickpockets. La 
clé perdue se trouve au fond de 
votre veston. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 
Voyage surprise 

suivi de gain. Vous 
avez parié et vous 
gagnerez. Soignez 
votre sang, afin d'é-
viter l'urticaire. Que 
de coeurs parmi les 
jeunes seront heu-
reux car une harmo-

nie parfaite règnera cette semai-
ne chez les amoureux at, plusieurs 
mariages heureux seront conclus. 
Tâchez autant que possible de sor-
tir et d'aller vers la Nature. Un 
repos de 15 jours vous fera du 
bien. Surprises agréables. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Vous êtes dans un 

dillemin et no savez 
quoi faire à propos 
de l'affaire concer-
nant vous et les vô-
tres. Patientez en-
core deuz. jours et la 
lumière jaillira, en 
attendant, ne vous 

laissez pas abattre. Vous décou-
vrirez ceux qui ont voulu vous 
faire du mal et ferez attention à 
l'avenir pour ne pas vous confier 
à la légère. Rentrée d'argent. Let-
tre importante avec la réponse rê-
vée. Joies. 

24 AOUT AU 93 SEPTEMBRE 
Ne vous lancez 

pas dans un travail 
que vous n'avez ja-
mais entrepris; car 
vous risquez de per-
dre gros. Vous -  ne 
rencontrez que des 
ingrats autour de 
vous, patience! vo-

tre coeur aura sa récompense. Vo-
yages importants. Grand bonheur 
dans les ménages nouveaux. Evi-
tez les nerfs. 

24 SEPTEM. AU  23 OCTOBRE 
Soyez prudents 

cette semaine. Evi-
tez l'eau glacée et 
les courants d'air. 
Risque de grand 
froid et danger de 
bronchite. Ne ris-
quez pas à la légère 
et évitez l'embon-

point vous le regretterez plus 
tard. Ecoutez les conseils qu'on 
vous donne, vous éviterez de fai-
re un faux pas. La raison sera 
supérieure à l'entêtement et les 
3 derniers jours seront pleins de 
bonnes nouvelles. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 
.  Semaine pleine de 
changements sur-
tout dans le travail. 
Mécontentement gé-
néral, mais évitez 
les mauvaises ré-
ponses. Réception 
d'une lettre favora-
ble mercredi et déci-

sion soudaine de voyage où pour 
plusieurs la phase de leur vie 
changera. Perte d'argent dans u-
ne affaire, mais vous vous rat-
trapperez mercredi. Risquez en 
Bourse vous gagnerez. Réconcilia-
tions amoureuses et preuve d'a-
mour. 
23 NOVEMB. AU  21 DECEMBRE 

Grandes et belles 
péripéties. Rentrée 
d'argent. Héritages 
propices. 	Achats 
d'immeubles. 	U n 
procès sera perdu, 
mais si vous pouvez 

SAGITTAIRE le retarder pour Oc- 
tobre, vous aurez 

gain de cause. Succès certain chez 
les jeunes filles Sagittaire. De-
mandes en mariages et voyages 
heureux. Soyez plus calmes et 
plus indulgents avec vos proches. 
Ne jugez pas à la légère et sur-
tout pardonnez et vous serez plus 
heureux. 
22 DEx.1EMBRE AU 20 JANVIER 

Une grande res-
ponsabilité vous at-
triste cette semaine. 
Mais vous avez le 
sens, du devoir et 
vous ferez disparaî-
tre les barrières. U- 
ne grande récom- 

CAPRICORNE pense vous attend. 
Une belle mission pour certains. 
Plusieurs recontreront leur âme-
soeur, et ce sera un amour heu-
reux. Evitez l'ironie et la criti-
oue. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
-  Une - des rares se- 

maines où les Ver- 
seau seront les plus 
maussades et mé- 
lancoliques. 	U n e 
certaine contrariété 

„ 1 e s 	bouleverse. 
VERSE:4 Tâchez de faire res- 

sortir votre% philo-
sophie et vous verrez que la vie 
vous reparaîtra en rose. Une 
grande joie vous attend mardi et 
vous aurez l'occasion d'aider cer-
tains. De grandes amours et une 
joie nouvelle. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 
Invitation à un dé-

part lundi, mais de 
peu de durée. Une 
rentrée d'argent 
surprise. Un grand 
soi-disant ami est 
en train de vous nui_ 
re. Faites attention 
et consultez votre 

intuition et vos écrits. Faites at-
tention aussi aux signatures de 
contrats et aux nouvelles affaires 
à entreprendre. Vous serez le mé-
diateur d'une belle réconciliation. 
Achats heureux. 

TAUREAU 

SUIE! 

shama 

CANCER 

VIERGE 

BALANCE 

SCORPION 

POISSONS 

Pa r eekt ET  OAN TAS 
LE CAIRE 

KARACHI 
CALCUTTA 

SINGAPOUR 
DARWIN 

SYDNEY 

8 	 1111."-  .0.A.C. PREND BIEN SOIN DE VOUS 

VOYAGEZ PAR  8•11.A•C 

OANTÂS 

Pour tous renseignements s'adresser  :  Arc Caire  :  Air Booking Centre, I, Rue 
Kasr-el•Nil, Tél. 49747, 49990 & 49999 — Alex.: 15, Midan Saad Zaghloul, 
Tél. 22837 & 28881,  ou  auprès de  toute  Agence de Voyage reconnue. 

BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH GANTAS, 
8. 8  .  PC` 

Mes amis, 

Nous entrons dans la seconde semaine de notre épreuve as-
trologique. Et c'est à partir de ce Vendredi 13 crt. que je me 
ferai un plaisir de vous recevoir aux Bureaux du journal, entre 6h. 
et  7h. Quelles bonnes nouvelles m'apporterez-vous ? Ai-je été bon 
prophète? 

Si la première semaine, toutefois, n'a pas été favorable pour 
vous, ne vous découragez pas, d'autres et d'autres semaines sui-
vront encore et de belles primes récompenseront vos efforts.  - 

Cette semaine vous recevrez pour vos réalisations, des pro-
duits ,  Max Factor, des bières Amstel, des bibelots de la Maison 
Arditi, des souvenirs d'Egypte et du Soudan du Bazaar Shoboks-hy; 
et des bouteilles d'Eau de Cologne « Erasmic ». 

N'oubliez pas notre rendez-vous, Vendredi 13 cri., et Mardi 
17 pour les résultats de la semaine du 5 eu 12 Juillet. 

AZYADE BAYARD 

BON DONNANT DROIT A UNE PRIME-SURPRISE POUR 
LES R1EALISATIONS ALLANT DU 12 AU 19 JUILLET 1951 

Nom : 	•. 

Adresse : 

Date de naissance: 

INCLCSCCIDI 
REINETTE.  —  Vous êtes née devant vous. Mais pensez au châ-

sous le signe du Bélier où trône tinrent car la justice divine est 
Mars (Dieu de la guerre). Par impeccable. Un petit sacrifice 
conséquent vous êtes une nature vous évitera de faire le mal. Cro-
impéteuse, spontanée et passion- yez-moi autant S. vous est indif-
née à l'excès. Pour arriver à vos férent maintenant autant vous 
fins, vous employez tout les mo- l'aimerez en 1952. Héritage cer-
yens. Faites attention, vous pou- tain en 1953 Mai. -  Voyages inces-
vez un jour tomber dans la saur- sants. Et d'après le thème 2 ra-
vière. Et ce sera une double joie liages à 19 ans d'intervalles. Pas 
pour les autres. Votre raisonne- d'enfants ou bien un garçon vers 
ment est merveilleux et vous êtes la quarantaine. Vous avez deux 
douée d'une philosophie spiri- fossettes adorables. Soyez bonne 
tuelle. Mais gare à ceux qui vous et. changez d'avis. 
barrent le chemin. Mais à part  ce 	Parties faibles : Tête, reins. 
défaut de l'égoisme vous êtes une Jours : Mardi et vendredi. Chif-
personne de valeur et êtes capa-  fres : le 7. Couleurs : Rouge et 
ble jusqu'au sacrifice pour l'être verte. Parfum  :  Lavande et hélio-
aimé. Actuellement vous vivez thrope. Pierre à porter  : le ru-
dans une impasse. Vous êtes entre bis. Plantes :  Pensées et vervei-
l'enclume et le marteau. Vous ai- nes. 
mez un T. ou D.; et c'est un S., 
qui vous poursuit. Mais il vaut 	 1181 
mieux que vous choisissiez S, qui 	Je pourrai dresser des horoscopes 
vous rendra heureuse. Tandis que pour chacun de vous, mes amis; il 
si vous insistez pour D. ou T., suffit de m'envoyer votre date de 
vous tomberez d'une désillusion à naissance, le mois de Palmée, l'heu-
l'autre et serez bien malade. Ce re exacte à Laquelle vous êtes né. 
sera dommage. D'ailleurs vous Vous connaîtrez alors les infàcences 
tombez toujours sur des hommes bénéfiques ou maléfiques sous les-
mariés. Tâchez de vous en écar-  quelles vous êtes né, et vous saurez, 
ter Mlle. ainsi, mieux vous guider dans la 

Votre ascendant est la Balance vie. Faites-moi • Confiance et écrivez-
où trône Vénus. Vous avez du moi d l'adresse du journal : 5 rue 
sex-appeal grandiose et vous a -  Kasr El Nil, en y- joignant P.T. 25. 
busez parfois de ce charme. Trois Vous dtee aussi prié d'envoyer votre 
désillusions marquent votre exis- adresse, afin qu'on puisse envoyer 
tence. Vous êtes d'une indifféren -  la réponse par voie postale, ainsi 
ce pour autrui et ne pensez qu'à qu'un timbre poste de P.T. 1. 
vous-même. Vous montez au som- 	Horoscope complet P.T. 210, frais 
met de l'amour en brisant tout de poste inclus. 

3ème Croisière - Départ 9 Août 1951 
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Les ultra-sons introduisent 
une nouvelle thérapeutique 

Du 12 au 18 Juillet inclus 

« Nous allons produire pour la sai-
son prochaine 52 films sous la direc-
tion de huit producteurs et trois so-
ciétés, a-t-il dit. 	Quatorze de ces 
films sont déjà en cours de produc-
tion et les autres prêts à entrer en 
chantier dès que les plateaux seront 
ibxes. 

Pour toute idée raisonnable sit 
qui possède assez d'éléments pour en 
faire un film commercial, AUCUNE 
LIMITE DE DOLLARS N'EXISTE, a-t-
il ajouté. Mais le fin doit couvrir 
ses frais. Vous pouvez dépenser tous 
Ces dollars nécessaires pour produire 
un bon filin, mais chaque centime 
doit être bien utilisé. Temps et argent 
sont précieux. Par conséquent, tete 
ne tolérerons aucun gaspillage tant 
en argent qu'en temps. Toutefois ceci 
ne veut pas dire que nous inaugurons 
une période d'économie. Nous n'ac-
cepterons aucune économie au détri-
ment de la qualité. 

« Un seul point doit être pris en 
considération: un bon sujet, réalisé 
proprement et avec un budget adé-
quat reste toujours une bonne affai-
re. Un mauvais sujet, coûtant bon 
marché ou cher, sera toujours un 
mauvais film et une inauvaire affaira..  
C'est l'expérience qui nous l'a appris. 
La question argent est moins impor-
tante que ce'Ce du sujet ou scénario. 
Nous n'avons aujourd'hui qu'un seul 
but : faire des films qui plaisent a 
la masse. Quand je dis « masse » je 
ne veux pas limiter ceci a, notre pu-
blic américain. 	En réalité, quoique 
notre premier client soit Ce public des 
Etats-Unis, je veux aussi atteindre le 
public international. Il faut que 
nos fieens soient aussi bien compes 
par l'Américain, l'Européen que l'A-
fricain ou l'Asiatique. Nos films ne 
doivent pas NOUS plaire, mais doi-
vent intéresser et retenir le client qui 
paie. Aujourd'hui le public cherche à 
se délasser en allant au cinéma. Ne 
l'ennuyons pas par des sujets qui ne 
le touchent pas. Ne lui imposons pas 
des productions qui doivent lui faire 
faire un effort intellectuel intense. Ne 
lui donnons pas des filins indigestes, 
LiS cinéphiles d'aujourd'hui ne peu-
vent être bluffés par une publicité 
tapageuse et encore moins par les 
mililers de dollars que coûte un film. 
Le public veut des sujets qui l'inté-
resse, des scenarii réalistes et des  

idées nouveles. L'isolationnisme 	est 
un mot que notre public veut ignorer. 
LI désire connaître ce que le monde 
fait. Il faut donc que nous fas-
sions des oeuvres à portée mondiale. 
Le cinéma doit être international. So-
yons donc pratiques et cherchons à 
savoir ce que les masses veulent ». 

Nous avons interviewé le Directeur 
Général de la Werner Bros du Caire, 
M. J. Kroub, qui nous a déclaré que 
l'année 51/52 nous réserve une série 
de ches-d'oeuvre parmi lesquels : 

Glass Menagerie » avec Jane Wy-
man, Kirk Doue-0.s, Gertrude Lawr 
ce -- Bright Leaf » avec Gary Coo-
per, Lauren Bace..1, Patricia Neal 
« Rocky Mountain » avec Errol Flynn, 
Patrice Wymore — « Dallas » (Tech-
nicolor) avec Gary Cooper, Ruth Ro-
man, Steve Cochran 	« Kiss tomor- 
row goodbye » avec James Cagney, 
Barbara Payton, Ireuena Carter — 
« The Enforcer » avec Huniphrey Bo. 
gart, Zero Mostel, Ted de Conta 

(Suite de la page 1) 

La Déclaration, audacieusement FtP-
prouvée en 1776 « par les représen-
tants des Etats-Unis d'Amérique as-
semblés en Congrès Général », affir-
mait imeicitement que les droits hu-
mains étaient plus importants que les 
droits de propriété, que « la vie, la 
liberté et la poursuite du bonheur e 
constituaient autant de droits inalié-
nables qu'un gouvernement démocra-
tique se devait d'assurer et de proté-
ger. 

M. Julian P, Boyd, bibliothécaire de 
l'université Princeton et autorité re-
connue pour tout ce qui a trait à la 
Déclaration d'Indépendance, dit que : 
« La Charte de la liberté américaine, 
loin de naître d'un seul coup au mon-
de, fut le résultat, non simplement de 
la lutte solitaire d'un seul auteur 
Pour la phrase exacte et le point si-
gnificatif, rnais aussi le centre de  rai- 

M. JACK L. WARNER 

eaptain Horatio Hornblower» (Tech-
nicce.or) avec Gregory Peck, 
MaYo — « Only the Valiant s avec 
Gregory Peck, Barbara Payton, Ward 
Bond, Gig Young — « A Sreetcax 
named Desire » avec Vivien Leigh, 
Merlon Brando, le'rn Hunter « Man 
of bronze » (Jim. Thorpe-A -.1 American) 
avec Burt Lancaster, Chartes Bick-
ford, Steve Cochran. 

Et nous ne croyons pas nous trom-
per en affirmant que la production 
Werner pour l'année 1951/52 sera 
l'une des Pus mémo•ables de cette 
société. 

liement de plusieurs cerveaux  —  et 
parmi ceux-ci, quelques-uns des meil- 
leurs que l'Amérique ait jamais pro- 
duits — autour de cette procla- 
mation cé'ébre dans le monde en- 
tier. Incorporées dans son texte incor. 
runttb:e se trouvent aussi bien des 
phrases que les idées qui ont agité les 
cerveaux et les esprits américaine de 
Cette généeationelà et des suivantes ». 

(ID 
L'Amérique de 1951 et ses dirigeants 

continuent à travailler dans l'esprit ré-
volutionnaire qui fut ceui de leurs 
aieux. Aujourd'hui, comme aux jours 
de la Déclaration, la liberté de l'in-
dividu partout demeure leur but. 
Dans les jours qui suivirent l'année 
1776, la liberté de l'Amérique fut ga-
gnée avec l'aide enthousiaste d'hom-
mes d'autres pays .  Aujourd'hui, la 
lutte contre la suppression internatio-
nale par le communisme des  droits de 
l'individu, se poursuit, avec les pays 
du monde libre conscients des dangers 
qui leur font face, 

A M. Avereel Harriman, conseiller du 
Président Truman pour les ,Affaires 
Etrangères, la célébration 	de l'indé- 
pendance américaine rappelle 	puis- 
samment que « les Etats-Unis ne peu-
vent se permettre de relâcher un seul 
instant les efforts qu'ifs déploient 
pour renforcer Se monde libre. » 

Au cours d'un dîner honorant Tes 
treize premiers Etats à se rallier à 
l'Union Américaine, M. Herr:man dé-
clara : « II est possible d'éviter une 
troisième guerre mondiale si nous as-
sumons :a direction du monde libre 
et veillons a ce que nos alliés et nous-
mêmes soyons prêts à combattre n'im-
porte quand et n'importe où pour la 
défense 
	concept 

liberté »d 
Cé 	 de reeponsa.bPité 

Mondiale qui régit la politique amé-
ricaine en face de la constante pres-
sion et expansion soviétique, 

JOHN KEELIGAN. 

Santo disonore 
A Rome, en 1870. Le mouve-

ment insurrectionnel qui com-
mence à prendre corps, rassemble 
autour de lui tous- les esprits li-
béraux. Pietro Forcella, jeune 
charretier à vins, qui accomplit 
des missions pour les insurgés, est 
arrêté par la police sous l'incul-
pation d'avoir tué son père. Le 
crime a été en réalité commis par 
son ami Alfred° qui depuis long-
temps est amoureux d'Amalia, la 
femme de Pietro, et la désire ar-
demment. 

Le parricide étant toujours con-
damné à mort, la mère de Pietro 
déclare qu'il est un enfant illé-
gitime, et la condamnation est de 
30 ans de prison. Mais Pietro, 
grâce à la complicité de garde-
chiourmes libéraux réussit à s'é-
vader du bagne et à rejoindre A-
malia. Ils apprennent par des, pa-
&lotes le don)* jeu d'Alfrèdo. 

SANTO DISONORE avec Anto-
nio Vilar, Elli Parvo, Otele TOs.o.  

(Suite de la page 3) 

On voit d'après ces chiffres que 
les U.S. constituent Une décou-
verte sensationnelle. Toutefois, 
l'application de ces ondes à des 
maladies de coeur ou du cerveau 
est dangereuse. Mais les cher-
cheurs n'ont pas encore dit là-
dessus leur dernier mot. Ils vien-
nent entre autres de trouver le 
moyen d'activer la poussée des 
cheveux dans des cas de calvities 
avancées. En ophtalmologie, des 
guérisons étonnantes ont été aus-
si permises. On ne doute pas de 
l'intérêt de ces découvertes, ap-
pliquées à l'Égypte. Nous regret-
tons d'avoir dû passer si briève-
ment en revue les carctéristiques 
merveilleuses de ces micro-ondes, 
nous nous adressons plutôt à la 
masse. Les savants ont à leur por-
tée une bibliographie volumineuse 
sur la question. 

LE PROF. KUNTER, SCHMIDT 

Il est vraiment étonnant qu'en 
Egypte, un seul hôpital privé pos , 

 sède un de ces merveilleux appa-
reils. Les, hôpitaux gouvérnemen, 
tank se doivent d'introduire ces 
techniques nouvelles qui ont fait 
leurs preuves. Les rapports 
scientifiques l'attestent. Les é-
tudiants dans nos .fdcultés ne sont 
pas au courant dés progrès réali-
sés dans ce domaine; on se doit 
de leur donner des cours complé-
mentaires sur la question. D'au-
tant mieux qu'un savant de répu-
tation bien établie est actuelle-
ment de service auprès de l'Hôpi-
tal Israélite du Caire, le premier 
qui ait acheté un Ultrasonator, le 
Prof. Kunter-Schmidt, 

Le Prof. Kunter Schmidt a fait 
ses études à Berlin. Elle rencon-
tra en 1949, à Hambourg, M. Hen-
reieh, directeur de la firme Hen-
reich and Cy, homme d'affaires 
audacieux égyptien qui cherchait 
à introduire les appareils d'ultra-
sons en 'Égypte. Il lui proposa de 
venir sous nos cieux présenter au 
public ces merveilleux appareils. 
Elle vint. Il faudrait dire là que 
l'oncle du Professeur était un il-
lustre égyptologue qui avait ap-
pris à sa nièce à aimer notre 
beau pays.  Elle débarqua à Ale-
xandrie, un matin de 1949 et com-
mença une série de démonstra-
tions à l'Hôpital "El Moassat". El-
le travailla en collaboration avec 
nos plus célèbres chirurgiens qui, 
pour la plupart, se montraient 
sceptiques et ne confiaient au 
Professeur que les cas les plus 
compliqués. Elle triompha avec 
honneur de toutes ces embûches 
et prouva l'efficience de la nouvel-
le therapeutique qu'elle apportait 
d'Outre Méditerranée. Elle colla-
bora ensuite avec les chirurgiens 
et radiologues des hôpitaux Coz-
zika et Israélite qui reconnurent 
les propriétés étonnantes de ces 
ondes ultrasonores. Elle fit en-

'  suite une conférence à la Faculté 
de Médecine d'Alexandrie où elle 
fut longuement applaudie. Elle 
vint ensuite au Caire. Elle soigna, 
gratis, pendant six semaines à 
l'Hôpital Al Demerdache, puis en-
suite à l'Assistance Publique. En-
fin, elle s'arrêta à l'Hôpital Is-
raélite où elle opère des "mira-
cles", d'après les propres termes 
des Patients qu'elle guérit avec le 
sourire. 

ESPOIRS 
Le Prof. Kunter Schmidt est 

venue en Egypte avec la ferme in-
tention de faire bénéficier ce pays 
qu'elle aima de loin et apprécie 
plus de près, des progrès de la 
technique moderne. Elle se dévoua 
â la cause de sa mission, nous 
ne pouvons que l'admirer. Mais, 
les résultats qu'elle a obtenus, 
pour brillants qu'ils soient, ne l'ont 
pas encore satisfaite. Elle attend 
avec impatience le moment où le 
gouvernement s'intéressera à cet-
te nouvelle thérapeutique et l'in-
troduira dans tous les hôpitaux 

Le Prof. Kunter-Schmidt. 

gouvernementaux. A ce moment, 
la mission du Professeur sera ter-
minée complètement, elle sera fiè-
re de son oeuvre humanitaire. 
Nous espérons avec elle, que ce 
moment tant attendu ne se fera 
pas encore tirer l'oreille. L'Egy -pte 
ne peut négliger de se mettre au 
pas avec les nations les plus é-
voluées du globe. Son prestige en 
dépend. 

Nous nous attendons aussi à ce 
que 1'Egypte délègue une mission 
scientifique au prochain Congrès, 
qui se tiendra à Lisbonne sur les 
maladies rhumatismales, en Sep-
temble prochain. Nos savants en 
reviendront sûrement convaincus. 

Roger ALBAGLI. 

La Fête de l'Indépendance 
des U.S.A. et sa signification 

BAL CHAMPETRE 
DE LA FIAMMA 

AUX PYRAMIDES 

La Fiamma organise pour le 
Samedi 14 Juillet 1951 à 21 heu-
res, dans les jardins de la Villa 
Lusena, aux Pyramides, un bal 
champêtre au clair de lune. 

Les membres peuvent retirr leurs 
billets gratuits du Secrétariat, 7, 
rue Champollion. Les invités des 
membres peuvent également reti-
rer les billets- d'invitation du 
secrétariat. 

Rendez-vous devant la porte du 
Consulat d'Italie, 14, rue Cham-
pollion à 20h. 30. Départ à 20h. 45. 

Pour les personnes dépourvues 
de moyens de transport, un pull-
man est mis à leur disposition. 

Départ à 20h. 45. Retour des 
Pyramides à lh. a.m. 

L'accès du bal est exclusivement 
réservé aux porteurs de cartes 
d'invitations. 
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(82 villes dans 58 pays} 
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LE CHOIX DU VOYAGEUR 
AVERTI 

Informations et réservations 
auprès des agences de voyage 

ou à, la N.T.A. 
Le Caire, Tél. 77559—(R.C. 70562) 

Après L'I ran t  
Koweit 

■■••■•■•■■•■■•■■■, 

Le Cheikh Abdullah Mubarak. 
héritier du souverain régnant sur 
l'île du Ko\Veit, v_ ient d'arriver 
à Londres. Ce n'est pas seulement 
pour visiter le festival brItatini-
ne. C'est aussi pour demander à 
I'Anglo-Iranian qui détient une 
partie des intérêts dans les gise-
ments pétrolifères de l'île (l'autre 
étant entre les mains des firmes 
américaines) de bien vouloir aug-
menter les royalties versées au 
Souverain. Celui-ci reçoit à u-
re actuelle l'équivalent de quel-
que 25 millions de francs par jour. 
H désirerait une augmentai 
d'un milliard par an. 

AGENTS 
EGYPTIAN BRITISH 

TRADING Ce. 
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Anglais sont des plus cordiales 
Les vieilles inimitié _ont fait place à 

Les relations entre Israel et les 

(SUITE DE LA PAGE 1) 
« Pourquoi ce concours ne serait-il pas accepté puisqu' 

ne suppose aucune obligation d'ordre politique, aucune lé-
gislation préjudiciable à l'économie nationale ?» 

C'est l'argumentation de bon sens que le gouvernement fait 
triompher à la Chambre et au Sénat ; mais, quelles réticences et quel-
les insinuations odieuses:— On y retrouve, encore, la fameuse objec-
tion fournie par le terme de pays «sous-développés». Même, les peu-
ples techniquement les plus avancés ont leurs secteurs sous-dévelop-
pés et ils en font l'aveu sincère sans que l'amour-propre national s'en 
trouve froissé. 

Mais c'est la presse extrémiste qui obtient malheureusement, une 
large audience de l'opinion publique, qui se livre à des attaques d'une 
violence extrême. Dans un exposé émanant du «Comité du parti na-
tional» et signé par Ahmed Hussein, Ehsan Abdel Koudouss, Fathi El 
Ramli, Ahmed Sadek Azzam et Motamed Youssef El Modrek, on lit 
que cet accord pour le Point Quatre est un danger pour notre écono-
mie naissante puisqu'elle ouvre la porte au capitalisme américain et 
à l'ingérance américaine dans nos affaires intérieures. 

Pourtant, ces publicistes se disent socialistes et ils agissent com-
me s'ils voulaient entretenir la misère des masses en empêchant la 
réalisation des grands travaux publics qui peuvent seuls assurer le 
pain à une population qui s'accroit dangeureusement. 

Dans ce cas, dans l'intérêt public et quoi qu'il nous advienne, 
nous devons poser la question : pour qui travaillent... ces ultra-
nationalistes qui prétendent socialiser et qui préparent la famine ? 

A. BEZIAT 

une admiration réciproque sans réserve 
Sous ce titre, le grand journal suisse, la «New Zürcher 7-eitung» 

publie l'article ci-dessous, qui lui est adressé de Tel-Aviv. 

Où va la livre ? Le monde occidental doit 
reconnaitre sa suprématie 

AU cours des dernières an- 
nées du mandat britanni-
que, l'Angleterre était 

"l'ennemi public No. 1" pour les 
Jilifs de Palestine. La propagande 
des groupes terroristes et les re-
présailles des autorités anglaises 
envers la population avaient sus-
cité contre tout ce qui était bri-
tannique une opposition qui ren-
dait impossible une appréciation 
objective du rapport des forces et 
de la situation politique dans le 
Proche-Orient. Les plus optimis-
tes n'auraient pas osé prévoir a-
près le départ des Anglais un re-
virement aussi rapide de l'opinion 
en Israél, à l'égard de l'Angleter-
re, qu'il s'est en fait réalisé. Trois 
ans ne se sont pas écoulés enco-
re depuis la création de l'Etat et 
l'inimitié envers l'Angleterre est 
en voie de disparition rapide et, 
de plus, l'intérêt manifesté pour 
l'expérience sociale anglaise et 
l'admiration devant le redresse-
ment de l'économie anglaise sont 
très répandus en Israel. Il semble 
que l'expérience faite avec les 
Boers en Afrique du Sud pourrait 
se répéter en Israel. 

Au cours d'une série de visi-
tes réciproques, les relations ont 
été amorcées: une délégation du 
Parlement israélien s'est rendue 
en Angleterre comme hôte du 
Gouvernement britannique& les 
rédacteurs de cinq journaux hé-
braiques lui ont succédé; une dé-
légation de l'organisation des tra-
vailleurs israéliens fut également 
invitée en Angleterre et se rendit 
compte de la production anglaise 
et du mouvement ouvrier, et four-
nit un rapport détaillé à son re-
tour. 

D'autre part, des relations di-
plomatiques favorables se dévelop-
pent rapidement, dans la bonne 
volonté et la compréhension qui 
se manifestent de part et d'autre. 
Le représentant britannique à Tel 
Aviv, Sir Alexander Knox-Helm, 
a rapidement su nouer des rela-
tions multiples, rompre l'atmos-
phère de réserve et donner à 
l'ambassade britannique une po-
sition centrale parmi les diplo-
mates. De même, les liens entre 
la délégation britannique et la dé-
légation israélienne auprès des 
Nations Unies sont devenus plus 
nombreux et plus solides. Une pri-
se de contact amicale eut lieu, en 
particulier, durant la dernière 
session des Nations Unies quand 
fut traitée la crise coréenne. Is- 

raél, dont on s'attendait pour des 
raisons compréhensibles qu'il sui-
vît sagement les traces des Etats-
Unis, a plutôt incliné du côté des 
Anglais. 

La plupart des problèmes restés 
en suspens entre l'Angleterre et 
Israel se répartissent en deux 
groupes qui ont un grand nombre 
de points communs: d'une part, 
l'attitude dans le conflit interna-
tional; d'autre part, le règlement 
cies relations dans le Proche-0- 
rien, c'est-à-dire entre Israél et 
les pays arabes environnants. 
Dans le conflit entre l'Est et 
l'Ouest, le ministère des Affaires 
Etrangères israélien s'est, dès 
l'origine, efforcé de garder une 
attitude de neutralité. Cela résulte 
pour une part de la constellation 
politique à l'intérieur: le gouverne-
ment doit tenir compte d'un parti 
communiste peu important, il est 
vrai, mais également du parti ou-
vrier "Mapam". De plus, le gou-
vernement désire amener en Is-
rael sm nombre aussi important 
que possible de Juifs originaires 
des Etats satellites de l'Est. Le 
ministère des Affaires Etrangères 
a défini cette prise de position par 
le terme de "non-identification", 
avec aucun des deux grands blocs. 
Par suite de l'aggravation du con-
flit Est-Ouest, il devient cepen-
dant de plus en plus problémati-
que qu'une telle position puisse e-
tre longtemps défendue. Au par-
lement israélien, on a exprimé un 
jour l'opinion que l'indépendance 
d'Israél à l'égard de l'Amérique, 
au cours des débats des Nations 
Unies, n'était possible que parce 
qu'il subsistait des divergences 
d'opinions entre Washington et 
Londres. Le gouvernement a été 
Interpellé sur la possibilité d'assu-
rer l'approvisionnement du pays 
en cas de conflit mondial, si Is-
rael restait fidèle à la politique de 
non-identification. 

On ne peut pas mettre en doute 
que la majorité de la population 
israélienne, non seulement sou-
tient passionnément tous les ef-
forts en faveur du maintien de la 
paix mondiale, mais encore pré-
férerait rester neutre, si cela pou-
vait être possible. Mais on recon-
naît, dans de larges secteurs de 
la population, qu un Etat faible 
comme Israél devra se prononcer 
en cas de guerre pour l'une des 
parties; et est certain que la dé-
cision sera favorable à l'Ouest, si 
Israél doit prendre position. Or, 
une décision favorable à l'Ouest 
requiert, dans la répartition ac-
tuelle des tâches de la défense en-
tre les grandes puissances, une 
certaine entente avec l'Angleterre. 

0 

Le règlement des rapports entre 
Londres et Tel Aviv doit être lié 
à l'établissement de relations di-
plomatiques avec les Etats arabes 
voisins. Dans ce domaine, il n'a 
guère été fait de progrès depuis 
trois ans que l'Etat a été créé. 
Les espoirs de paix séparée avec 
la Jordanie dont le roi, est, finan-
cièrement et politiquement, dé-
pendant de l'Angleterre, ne se 
sont pas réalisés jusqu'à présent. 
Les Arabes de Palestine en sont 
partiellement responsables. Ils 
sont placés actuellement sous la 
domination de la Jordanie et ne 
veulent pas accepter de sanction-
ner un état de fait, c'est-à-dire de 
reconnaître l'existence d'un Etat 
juif. Le demi-million de réfugiés 
arabes qui sont toujours secourus 
par des fonds internationaux sans 
qu'il ait été fait un effort sérieux 
pour les rétablir, constitue un au-
tre obstacle sur le chemin de la 
paix. Israél reconnaît également 
la nécessité de faire pour les ré-
fugiés plus qu'il n'a été fait jus-
qu'à présent: le gouvernement s'est 
déclaré prêt à contribuer aux fr-ais 
de réétablissement clans le cadre 
d'une action entreprise par les 
Nations Unies. Cependant, le pro-
blème des réfugiés est loin encore 
d'être réglé d'une façon satisfai-
sante. 

Beyrouth 
LE VOTE DES FEMMES 

Le Conseil des Ministres a ap-
prouvé la loi donnant droit à la 
femme libanaise d'être représen-
tée par la voie électorale aux 
Conseils municipaux. 

Cette loi sera présentée inces-
samment à la Chambre pour y ê-
tre discutée et ratifiée. Contraire-
ment à la Syrie et nonobstant l'é-
volution de la femme libanaise, le 
gouvernement a jugé plus pru-
dent de n'accorder les droits civi-
ques à la femme libanaise que 
par étapes et on n'enregistre au-
cune récrimination contre cette 
mesure restrictive. 

MANIFESTATIONS 
COMMUNISTES 

L'agitation communiste se pour-
suit malgré le décret de dissolu-
tion qui a frappé le parti. Deux 
personnes ont été tuées et plu-
sieurs autres blessées; la police 
ayant ouvert le feu sur les mani-
festants communistes à Beyrouth. 
Plusieurs arrestations ont été o-
pérées. 

LA LIBERTE DE LA PRESSE 

Le Gouvernement. a soumis tout 
récemment au Parlement un pro-
jet de loi consolidant la liberté 
de la presse, puisqu'elle interdit 
l'emprisonnement des journalistes 
déférés devant la justice et main-
tient leur liberté et celle de leur 
journal jusqu'à la décision des 
Tribunaux. Désireux de manifes-
ter encore sa sollicitude à l'égard 
de la presse, le Gouvernement 
vient de faciliter la création d'un 
syndicat des journalistes, destiné 
à défendre leur cause et leurs in-
térêts, à réglementer leur profes-
sioà' à interdire l'admission dans 
leurs rangs des personnes indi-
gnes d'y figurer. Ainsi le prestige 
de la presse sera accru car, elle 
est le miroir de la 'culture et des 
moeurs d'une nation. 

Secondé par cet appui gouver-
nemental, la presse libanaise sera 
désormais plus à même de s'ac-
quitter de, la tâche qui lui incom-
be — celle d'interpréter exacte-
ment les sentiments de la popula-
tion — et .elle pourra jouer digne-
aient le rôle qu'attend d'elle le 
pays. 

Damas 
1/111111111111MIIIIIIIRIMINI 

LES SUJETS 
DE MECONTENTEMENT 

La hausse du coût de la vie et 
l'inflation sont une des causes 
principales du mécontentement 
oui règne clans différents milieux 
de fonctionnaires et autres. 

Avant la guerre, cinquante li-
vres syriennes suffisaient à une 
famille modeste pour mener une 
vie confortable. Aujourd'hui, el-
les ne suffisent pas. La majora-
tion du traitement qui a été fait 
n'est pas proportionnelle avec les 
charges, et de là, provient le mé-
contentement des fonctionnaires. 

Les commerçants se plaignent 
également de la fiscalité excessive. 
L'état de guerre avec la Palestine 
a ruiné le pays et on souhaiterait 
une solution satisfaisante et rapt-
de pour permettre la reprise des 
transactions commerciales norma-
les qui permettront la renaissance 
cm pays. 

L'AIDE AMÉRICAINE 

A LA SYRIE 

Le gouvernement syrien a re-
servé sa réponse et certains mi-
lieux politiques pensent plutôt re-
fuser cette aide pour les raisons 
suivantes : 

1) La crainte de voir cet em-
prunt constituer une hypothèque 
et déterminant la perte de l'indé-
pendance du pays. 

2) La somme offerte est trop 
modique pour être économique-
ment efficace. 

3) La crainte de s'engager dans 
cette voie qui pourrait lui impo-
ser des obligations en contradic-
tion avec sa politique arabe. 

2.000 REFUGIES ARABES 
REINTEGRENT 
LEURS FOYERS 

Plus de 2000 arabes des villa-
ges de la zone démilitarisée syl °- 
israélienne sont retournés cette 
serthaine dans leurs foyers, les au-
tprités israéliennes leur ayant 
procuré les moyens de transport. 

Sur les 700 arabes évacués en 
Galilée ocidentale au cours des 
hostilités, seulement 250 ont dé-
siré retourner à la frontière sYrn-
israélienne. 

Baghdad 
NOURY EL SAID PACHA 

AFFIRME LA NEUTRALITE 
DE L'IRAK 

DANS LE DIFFÉREND 
ANGLO-IRANIEN 

Le Président du Conseil irakien 
Noury el Said pacha, a publié un 
communiqué dans lequel il exPe-
se la position de neutralité acte> , 

 tée par son gouVernement dans le 
différend anglo-iranien. 

Sa déclaration a été faite en ré-
ponse à la demande des deux par-
tis les plus importants du pays. 
Le Premier Ministre a dit que 
bien que l'Irak tire fierté de ses 
voisins, il doit éviter toute action 
qui pourrait donner l'impression 
de prendre parti pour un camp ou 
pour l'autre! 

"Il n'est pas de l'intérêt natio-
nal, dit-il, de faire subir à notre 
pays un fardeau plus lourd qu'il 
ne peut supporter". 

LA PRODUCTION ACCRUE 
DE L'IRAK PETROLEUM Co. 

Au cours de l'année 1950 la pro-
duction de l'Irak Petroleum a sen-
siblement augmenté et le chiffre 
comparativement à 1940 que nous 
donnons ici n'est pas encore dé-
finitif: 1940: 3.340 — 1950: 6.700. 

Ces chiffres sont en milliers de 
tonnes. 

Rappelons également que 85 0/0 
du pétrole brut utilisé par les raf-
fineries françaises viennent du 
Moyen-Orient. 

4.000 RESTENT ENCORE 
A TRANSPORTER D'IRAK 

L'opération de transport des 
Juifs irakiens ayant renoncé à la 
nationalisation irakienne et auto-
risés à gagner lsraél, touche à sa 
fin. 

Le mois dernier plus de 15.000 
personnes furent transportées 
vers Israél, portant le nomlere des 
évacués à 104.000 depuis le 19 Mai 
1949, date du premier départ. 

Les 4000 restant encore seront 
transportés au cours de ce mois. 

TERRORISME 

El Sayed Gamal Babane, séna-
teur, ancien ministre, avait plai-
dé récemment pour un israélite i-
rakien arrêté pour détention d'ex-
plosVe et, avait réussi à .  le faire 
libérer sous caution. Le sénàteiir 
vient de recevoir un colis remis 
par un jordanien. Comme El Sa-
yed Gainai Babane était absent, le 
colis fut ouvert par un domesti- 

(Suite de la page 1) 

I) Exciter la haine des E-
tats musulmans contre l'Eu-
rope tout en renforçant l'Etat 
d'Israél et én lui promettant 
de l'aide. 

Quand on suit le cours pris par 
les événements en Iran et que l'on 
tient compte des déclarations de 
Seyid Abulkasina Kasani, suivant 
lesquelles il ne redoute engin dan-
ger de la part de la Russie, on en 
vient à la conclusion que le Con-
grès des communistes de l'Est et 
les décisions qui y ont été prises 
ne sont pas le fruit de l'imagina-
tion. 

'En appuyant le mouvement na-
tional en Azerbaidjan, contre l'im-
périalisme iranien qui existe réel-
lement, Moscou parle de l'Imperia-
Usine anglo-améri,cain chaque fois 
qu'il est question du joug de Vi-
seu. Apparemment les communis-
tes ont décidé d'utiliser les gens 
du "Fedayan Islam" comme les 
"héros" d'une ère de transition. 
De même, que, lors de la chute du 
tsarisme en Russie, le célèbre Ke-
renski, qui avait été nommé pré-
skient du Conseil par la Douma 
d'Etat (le parlement russe) ne fit 
rien pour renforcer les fonda-
ments de l'administration démo-
cratique et laisSa libres les com-
munistes de créer, dans l'Etat, un 
second Etat reposant sur les "Con-
seils des ouvriers et des soldats", 
les communistes iraniens sont 
aussi libres depuis le meurtre de 
Ra =ara,  

que. Il trouva un objet lourd a-
vec un billet: "Ceci est un cadeau 
pour vous". A peine avait-il lu 
qu'une exploision violente se fit 
entendre faisant éclater les vitres 
et blessant grièvement le domes-
tique. 

Jordanie 
UNE MISSION 

DE PARLEMENTAIRES 
EGYPTIENS 

VISITERA LA JORDANIE 

Le gouvernement jordanien a 
invité quinze parlementaire, é-
gyptiens à jan a un séjour en Jor-
dame, au cours duquel ils seront 
les hôtes du gouvernement. 

Le but de cette visite, Lui du-
rera cinq jours, est de resserrer les 
liens qui unissent les deux pays 
ue la Ligue Arabe. 

Les membres de la mission se-
ront reçus en audience par le Roi 
Abdallah avant leur retour en E-
eYPte. 

Téhéran 
POUR GAGNER 

LA SYMPATHIE DES ARABES 

On annonce dans les milieux 
autorisés, que plusieurs nations 
musulmanes auraient informé ré-
cemment le gouvernement de Té-
héran qu'elles ne l'appuieraient 
devant l'Assemblée de l'ONU que 
s'il rompait immédiatement avec 
Israel. Sur ce, le gouvernement i-
ranien aurait rappellé M. Resja 
Safina, son représentant de facto 
en Israél.  

D'autre part, on confirme que 
conformément au programme du 
"Front National" le Cabinet Mos-
sadegh, depuis son accession au 
pouvoir, a cherché à renforcer les 
liens amicaux entre l'Iran et les 
pays musulmans. 

MOLTRAKEB. 
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a réussi à faire table rase de ses 
conceptions d'une guerre faite à la 
manlêre de celle de 1945. Il orga-
nise aujourd'hui les différentes 
sections de son Bureau en termes 
d'une guerre nouvelle, poursuivie 

LE LT.-GENERAL 
ALFRED M. GRUENTTER 

CHEF D'ETAT-MAJOR 
DE L'ARMEE EUROPÉENNE 

sur différents fronts, en même 
temps. Il réalise de plus,. que le 
monde n'est pas fait d'êtres qui 
voudraient agir et se comporter 
comme des Américains; mais d'in-
dividus qui tiennent à garder leur 
propre personnalité, C'est là sa 
grande force. 

Le principal officier de liaison 
entre les différents gouvernements 
membres et les chefs d'état-major 
européens est le Colonel A. J. Drin 
xel Biddle. Il était pendant la 
guerre ambassadeur des U.S.A. 
auprès des gouvernements en e-
xile à Londres. Ce n'est pas seule-
ment un soldat, mais un fin  •  di-
plomate rompu aux discussions et 
aux jeux de mots employés dans 
les coulisses de la politique. Com-
me chef de .1a mission diplomati-
que américaine, nous rencontrons 
Douglas MacArthur Jr. le neveu 
ciu Général qui est un des plus 
brillants experts américains pour 
les questions européennes et fran- 

g. A. J. DREXEL BIDDLE Jr 
OFFICIER DÉ LIAISON 
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çalses en particulier. Contraire-
ment au caractère de son oncle, 
Douglas MacArthur Jr. est le ty-
pe Parfait du subordonné exécu-
tant les ordres £u'il reçoit. Mais 
ceci ne l'empêche pas d'avoir ses 
opinions personnelles qu'il expri-
me avec facilité. Et l'on est agréa-
blement surpris de la justesse de 
ses points de vues ,  de la logi- 
que de ses déductios. 

La combinaison Montgomery  - 
Jnin s'avère être la meilleure pos-
sible: Les qualités d'organisatian 
du Général Juin et le génie mill e 

 taire du Maréchal sont d'un pré-
cieux seeourà-pour le Général Ei-
senhower. La première tâche du 
Commandant est de se rendre 
compte exactement des possibiltés 
et des disponibilités de chaque na-
tion européenne. Une collabora-
tion étroite doit faire suite à tou-
tes les réticences et les hésita-
tions. Chaque nation de l'Etirope 
se doit de collaborer totalement à 
la réalisation d'une armée euro-
péenne capable de résister secte-
rieusement à toute attaque busse  

quée des hordes mongoles laciales 
sur l'Europe par le Tsar rouge du 
Kremlin. Jusqu'aujourd'hui nous 
pouvons affirmer que la partici-
pation des nations européennes est 
loin d'être satisfaisante. Mais, 
'toutes ces divergences de vnes 
doivent disparaître devant le dea-
ger que court l'Europe de se voir 
envahie et réduite en esclavage 
par les communistes. 

LE GRAND POINT 
D'INTERROGATION 

Les experts militaires sont u-
nanimes à déclarer qu'organiser la 
défense de l'Europe en laissant 
l'Espagne en dehors de tout plan 
est un crime contre le bon sens et 
la sécurité même du monde occi-
dental. Certains observateurs bien 
informés pensent cependant eue 
l'Amérique signera avec 1'Espa, 
un plan de défense séparé, si cela 
est nécessaire. La question à t'or-
cire du jour est "De combien de 
temps disposons-nous?" Selon les 
plans préétablis de la défense eu-
ropéenne, le commandement de 
l'Europe n'aura la situation bien 
en main que vers 1953, ce qui fait 
dire et redire au Général Eisen-
hower la phrase que nous avons 
déjà citée: "Chaque seconde per-
due peut avoir les plus graves 

LE GE N ERAL JUIN 
L'ORGANISATEUR 

DE L'ARMEE EURoPEENN E 

eonséquences sur l'avenir dé la li- 
berté des Nations Occidentales". 

L'espoir secret des agents di: 
Kremlin est de pouvoir proti ter 
de la confusion qui malheureuse-
ment règne encore dans les rapgs 
des Nations Occidentales. Ils es-
pèrent aussi que le monde démo-
pratique ne se rendra pas compte 
suffisament tôt de la puissance de 
l'URSS et de ce fait Succombera 
sous les coups des communistes. 
Le monde occidental possède des 
ressources bien plus étendues foie 
la Russie. Tout ce qui lui manque 
est la confiance dans sa 'supréinaL 
tic incontestable. Ce sentiment• se 
fait cependant jour parmi les 
peuples démocratiques. La foi 
„Jans les idéaux et le mouvement. 
de renaissance religieuse nui 
prend de l'ampleur dans le mo de 
est un signe indubitable de l'éveli 
lent mais sûr des démocraties oc-
cidentales. Il y a cependant enco-
re beaucoup à faire. Le chemin est 
hérissé de rocs. Nous devons, el- 
ler de l'avant, si nous ne voulnns 
pas sombrer dans la destruction 
totale des seuls idéaux qui méri-
tent le sacrifice d'une vie humai-
ne: la Liberté. 

La Conférence de Batoum 
et les événements d'Iran 

D'ailleurs, il y a de fortes pro-
babilités que les terroristes du 
mouvement " Fedeyan Islam " 
soient les communistes du parti 
"Toudeh", tout au moins dans leur 
grande majorité. On peut s'atten-
-dre sans hésitation aucune à ce que 
ces terroristes, qui constituent au-
jourd'hui un Etat dans l'Etat, re-
jettent demain turban et soutane 
pour arborer le marteau et la fau-
cille. Il en a d'ailleurs été ainsi en Dans un article publié dans un 
1920 en Azerbaidjan du Nord. Le journal du Pakistan El Sayed I-
parti "Ittihadi Islam" qui avait namulla Khan, secrétaire de la 
collaboré avec les communistes en Conférence Panislamique qui s'est 
vue du renversement du gouver- tenue récemment à Karachi, écrit: 
nement national d'Azerbeidjan et "Ayant eu l'occasion de m'en-
avait préparé la voie à l'invasion tretenir avec M. Vichynsky à l'O-
de l'armée rouge russe, avait pu- NU, je lui demandai de me faire 
blié un  manifeste, au lendemain de avoir des Informations sur les Mu-
cette invasion, pour annoncer que sulmans en Union Soviétique. Il 
"ses objectifs étaient désormais me sugéra d'écrire à ce sujet du 
atteints" et proclamer sa propre Professeur Denisov; c'est ce que 
dissolution officielle.. La personne je fis, sans tarder. Malheureuse-
qui dirigeait ce parti avait tra- ment ,aucune réponse ne m'est 
vaille ensuite pendant un certain jamais parVenue". 
temps comme l'un des chefs du 	Commentant ensuite un article 
Guépéou. 	 du journal "Les Temps NIou- 

C'est ainsi qu'en Iran également, veaux" de Moscou, sur la Confé-
la Russie, après avoir rendu le -  rence-  Panislamique de Karachi, 
pays communiste à la faveur du qui écrivait que la conférence 
"Fedayan Islam", compte pouvoir "était uniquement destinée à ex-
pénétrer en toute commodité, à ploiter les sentiments nationaux et 
Mossoul, à travers l'Azerbaidjan 	religieux contre la lutte de l'O- 
et atteindre l'Océan Indien à tra- rient pour la liberté", El Sayed I-
vers Téhéran. Le Huzistan, la namulla. Khan, ajoute:" 
zone des pétroles iraniens du Sud, 	"Si, par "liberté", les "Temps 
qui a été transformée enune zo- Nouveaux" entendent l'accepta-
ne industrielle moderne grâce à la Lion de l'idéologie Communiste et 
technique et au capital anglais se la soumission à Moscou, nous 
trouve sur la côte de cet Océan. sommes 'en fait eti train de COM-
Les pétroles d'Arabie sont dans les ploter contre elle". 

mêmes parages. Et ce n'est guè-
re malaisé que d'atteindre, d'ici, 
le canal de Suez, et les côtes de 
la Méditerranée. 

tir 

A ce propos, ce que le comité 
"Fedayan Islam" .a accompli en 
Iran, l'organisation communiste le 
fera dans les pays arabes. Ainsi, 
les Soviets s'étendront dans tout 
lL Proche-Orient, et entoureront 
la Turquie par l'Est, c'est-à-dire, 
par l'Iran et par le Sud, c'est-à-
uire ,par Syrie et l'Irak. Je 
laisse aux personnes compétentes 
le soin d'apprécier la portée mi-
litaire de ce mouvement. La vé-
rité est celle-ci: les incidents d'I-
ran sont le commencement de l'ap-
plication d'un vaste plan fixé par 
le "Congrès de Batoum des com-
munistes de l'Orient". L'Iran, de-
venu communiste, servea de base 
pour les communistes, contre la 
Méditerranée, l'Hindoustan et l'A-
frique. Ces projets et ces plans des 
soviets ne sont pas nouveaux, Ils 
sont un legs de la Russie des 
tsars. La Russie soviétique en a 
repris l'application le jour où 
les nations du Caucase et du Tur-
kestan, qui avaient proclamé leur 
Indépendance en vertu de la rio 
lution russe de 1917 et du principe 
de "libre disposition" qui était à 
la base de cette évolution, ont su-
bi à nouveau l'invasion soviéti-
que. A l'époqne on n'avait pas 
apprécié que les 15 millions d'ha-
bitants du Caucase et les 30 mil-
lions du Turkestan étaient autant 
d'alliés naturels montant la garde 
à la frontière septentrionale de 
l'Iran. MIRZ4 BALA. 

Vychinsky et 
les Musulmans 

de Russie 
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